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LE NUMÉRO S CEN,TIME8 

C'est la dernière incarnation, non de 
Vautrin, mais d'un bandit cent fois plus 
misérable encore que le sombre personr 
nage de Balzac : de Guillaume 11 lui-
même. 

Depuis son avènement au trône, la 
sombre fripouille impériale avait la ma-
nie de jouer au Frégoli, c'est-à-dire de 
changer continuellement d'uniforme et 
de masque. Guillaume 11 apparaissait 
dans son empire et au dehors comme 
une sorte d'Homme-Protée. Il s'était 
montré tour à tour à ses peuples, abru-
itis d'admiration, sous les figures les 
yilus diverses, sous les plus extraordi-
naires défroques et sous les plus bizar-
res déguisements. Cependant, l'impérial 
cabot n'avait pas encore' songé à se dé-
guiser en sozialdemokrate. Et il y avait 
là une lacune dans la prodigieuse série 
des rôles à l'interprétation desquels 
Guillaume II s'est si laborieusement es-
sayé. Mais voici qu'aujourd'hui la la-
cune est comblée : le kaiser entend que 
les adeptes de la sozialdemokratie voient 
en lui un protecteur, un ami, un ca-
marade, presque un frère... 

Guillaume U aspire à devenir le kaiser 
des socialistes 1 
, On annonce en effet de Copenhague 

% un grand journal anglais « que le 
grand sujet de conversation à Berlin est, 
après Verdun, la prétendue conversion 
de l'empereur au socialisme ». Le cor-
respondant danois qui donne cette 
'étrange nouvelle ajoute : « Pour des rai-
sons d'astucieuse politique, ou peut-être 
parce qu'il prévoit la vague d'opinion 
socialiste qui suivra la guerre, le kai-
ser a en effet, depuis quelque temps, 
multiplié les manifestations de camara-
derie avec les leaders socialistes_ et mê-
me de quasi-adhésion aux principes so-
cialistes. » Et il parle d'une entrevue 
particulière que Guillaume 11 aurait eue 
avec les socialistes Evert et Scheide-
mann au nouveau palais de Poisdam. 
Le kaiser aurait proclamé son respect 
aour les doctrines de Karl Marx. Il au-
rait fait cette déclaration toute conci-
liante : « Maintenant que les socialistes 
ont abjuré les doctrines antipatriotiques 
et qu'ils se montrent de fermes sou-
tiens de l'ordre et de la discipline pen-
dant la guerre, le fossé qui nous sépa-
rait n'a plus guère de largeur. » Il au-
rait laissé entrevoir aux socialistes^ que 
« s'ils pouvaient se créer une majorité 
au Reichstag avec l'aide des partis libé-
raux, personne ne songerait à les em-
pêcher de prendre leur part du pouvoir 
gouvernemental ». Il serait même allé 
jusqu'à assurer que « l'Allemagne avait 
'été sauvée par ses socialistes ». Pour 
un peu, le kaiser aurait sollicité son im-
matriculation dans la Sozialdemokra-
tie... 

. Il serait ainsi devenu le kamarade de 
*Scheidemann et de toute sa séquelle de 

sozialdemokrates plus ou moins domes-
tiqués. 

Le kamarade ou le compère ? Peut-
'être les deux. Lorsque le kaiser déclare 
que l'empire doit son salut à « ses » 
socialistes ; il rend un hommage qui est 
hien dû aux complaisances de toute la 
Sozialdemokratie pour ses immondes 
projets. La Sozialdemokratie compte de-
puis quelque temps un petit groupe de 
dissidents qui ruent dans les brancards 
et qui font mine de vouloir jeter l'atte-
lage dans quelque ravin. Mais nous ne 
saurions oublier, et en tout cas Guil-
laume II, lui, n'a eu garde d'oublier 

\aue, dans les débuts de la guerre, la 
Sozialdemokratie était unanime à ap-

prouver l'entreprise infâme et qu'elle 
fut unanime à en voter les crédits, à en 
faciliter les moyens d'exécution, à en 
célébrer les plus exécrables forfaits 
comme des victoires nationales. 

On peut donc dire que, en un certain 
sens, son geste d'aujourd'hui s'affirme 
comme un témoignage de gratitude im-
périale. 

Mais il n'est pas cela seulement. Ce 
geste signifie sans doute aussi que le 
kaiser se sent de moins en moins ras-
suré sur les sentiments de ses peuples 
à son égard. Les dissentiments qui se 
produisent parmi les sozialdemokrates, 

Jes graves incidents qui ont éclaté au 
meichstag, et l'écho même que les pa-
roles vengeresses de Liebknecht sem-
blent rencontrer dans les milieux popu-
laires, tout cela n'est évidemment pas 
fait pour tranquilliser Guillaume II. Le 
grand criminel commence à se sentir in-
quiet. 

Il s'épouvante aux premiers gronde-
ments des colères, de ses sujets. Tant 
que les socialistes d'Allemagne accep-
taient servilement d'être les laquais à 
livrée rouge de sa maison impériale, il 
se considérait comme protégé par le 
rempart de cette valetaille. Mais si la 
Sozialdemokratie ne se montrait plus 
unanime dans la servitude, lés choses 

^ pourraient bien se gâter pour lui. Déjà 
les apostrophes de Liebknecht accusant 
les dirigeants de l'empire d'avoir voulu 
la guerre et proclamant que le sang 
versé retomberait sur eux ont longue-
ment retenti à travers l'Allemagne. Guil-
laume II, qui crânait si insolemment na-
guère, en est réduit aujourd'hui à trem-
bler pour sa peau. Alors, en un effort 

j' désespéré, il tente de reformer autour 
de lui l'unité socialiste en s'inclinant 
hypocritement devant l'idole marxiste^ et 
en s'avlatissant avec tauu noria d'à-

cœurantes flagorneries devant les kama-
rades... 

Ce dernier avatar est assurément le 
plus grotesque de tous ceux que le sinis-
tre cabotin avait déjà à son compte. Et 
c'est sans doute celui qui aura coûté 
le plus cher à son orgueil d'empereur, 
car on devine combien il a dû être pé-
nible au grand chef des hobereaux de 
s'abaisser jusqu'à l'humiliation de pa-
reilles courbettes. Le sacrifice est dur 
pour le kaiser. Mais il ne lui rapportera 
pas ce qu'il lui aura coûté. 

CAMILLE FERDY. 

M. Lansing 
Ministre des Affaires étrangère» 

des Etats-Unis 

* PROPOS DE GUERRE 

Ils osent ! 
L'Espagne est en train de célébrer le troi-

sième centenaire de Cervantes. 
L'immortel auteur de Don Quichotte, qui 

fut un sublime professeur d'idéalisme, doit, 
du haut de sa demeure dernière, considérer, 
non sans quelque tristesse, le monde où nous 
vivons en si mauvaise intelligence. Non que 
de son temps l'accord ait régné entre les 
hommes, puisque • l'ingénieux hidalgo » 
avait perdu, comme on sait, un bras en com-
battant pour son pays, mais parce que, tout 
de même, la guerre n'était pas aussi laide 
qu'aujourd'hui. 

Si au lieu de se battre à Lépante, don Mi-
guel de Cervantès Saavedra s'était battu dans 
les Flandres contre les Eoches de Wilhelm 
second, il y a des chances pour qu'il eût 
ajouté un chapitre à son œuvre, lequel ne 
serait pas à l'honneur de la Germanie. 

L'histoire a de singulières coïncidences. 
Dans l'instant que les sentiments d'honneur, 
de justice sont foulés aux pieds par un peu-
ple qui avait vécu jusqu'à ce jour sous un 
vernis de civilisation, on célèbre la mémoire 
illustre d'un homme dont la vie et l'œuvre 
sont un exemple d'honneur, de loyauté, de 
désintéressement. 

Pour comprendre, pour sentir, pour aimer 
Don Quichotte, il faut avoir soi-même quel-
que propension à l'idéalisme, aimer la jus-
tice, le panache, l'héroïsme, le sacrifice inu-
tile,- toutes ces « divines sornettes » qui font 
belle la vie et montent la pauvre humanité 
plus haut que sa matière et son instinct. 

Imaginez-vous les Allemands comprenant 
le cœur de Quichotte ? Us l'ont pris, oui, ils 
l'ont étalé sur la dalle anatomique de leurs 
Facultés, en ont disséqné le mécanisme lin-
guistique, comme ils ont dépiauté notre Tar-
tarin ou notre Mireille, mais ils ne l'ont pas 
compris, ils ne pouvaient pas le comprendre. 

C'est pourquoi la comédie qu'ils jouent à 
cette heure aux Espagnols est aussi odieuse 
que grotesque. Un de leurs ministres, le si-
nistre von Jagow, a fait, devant des journa-
listes espagnols, une conférence sur Cervan-
tès. « Flattons ces gens-là, s'est-il dit, exal-
tons leur génie national ». Imbéciles 1 

La conférence faite, le ministre a expédié 
aux journaux de la péninsule une affriolante 
dépèche indiquant que « tous les journaux 
allemands consacrent des articles approfon-
dis à l'auteur de Don Quichotte, décrivant la 
vie du grand poète espagnol et expliquant 
l'importance de son œuvre. • 

L'importance de son œuvre ! A quel point 
de vue î Au point de vue de la quantité de 
papier qu'ont absorbé les multiples éditions 
du chef-d'œuvre immortel, sans doute î... 

Des mains allemandes osent exalter le 
défenseur de la justice outragée, les mânes 
de Sancho lui-même doivent en frémir. 

ANDRE KEGIS 

IL Y A UN AN 

Lundi 26 Avril 
Progrès des Alliés sur le front belge, au 

nord d'Ypres, malgré l'emploi continu de gaz 
asphyxiants par les Allemands ; un appareil 
de protection a été distribué,,aux troupes an-
glaises, belges et françaises, qui arrêtent 
deux violentes attaques débouchées de Pas-
schendacle et de Brodseinde. L'ennemi, par 
représailles, bombarde Ypres. A îiotre-Dame-
de-Lorette, une attaque allemande est repous-
sée. Près de Fay, combat d'infanterie autour 
d'un entonnoir âprement disputé. D'autres at-
taques ennemies, très violentes, sont refou-
lées à Beauséjour et sur la ligne que jalon-
nent les Eparges, Salnt-Remy et la tranchée 
de Calonne ; après des alternatives d'avance 
et de recul, les Français gardent leurs posi-
tions. L'ennemi reprend pied au sommet de 
l'Hartmannswillerkopf. 

Dans lés Dardanelles, débarquement du 
corps expéditionnaire franco-anglais sur les 
deux rives, européenne et asiatique, des Dé-
troits. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS mmm BE L'ETRAHSERE 

633' JOUR DE GUERRE 

Commun! 
Paris, 25 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, hier, en fin de journée, après un violent 
bombardement, les Allemands ont attaqué à plusieurs reprises nos 
nouvelles positions de la région du Mort-Homme. Les deux pre-
mières tentatives ayant complètement échoué, l'ennemi lança une 
dernière attaque avec emploi intensif de liquides enflammés. 

Arrêtés par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie, les 
Allemands ont été contraints de rentrer dans leurs lignes avec des 
pertes importantes. 

Intense activité d'artillerie dans la région d'Avocourt. Au cours 
de la nuit l'ennemi a tenté, sans résultat, d'enlever les postes avan-
cés du Réduit d'Avocourt. 

A l'est de la Meuse, bombardement assez vif de nos premières 
et deuxièmes lignes. 

En forêt d'Apremont, lutte à coups de grenades. 
En Lorraine, nous avons dispersé une forte reconnaissance 

ennemie qui tentait d'aborder un de nos petits postes à l'est de 
Neuviller. 

AVIATION 
Ce matin, un avion allemand a jeté six bombes sur Dunker'qiie. 

Une femme a été tuée, trois hommes blessés. Les dégâts matériels 
sont insignifiants. 

Un nouveau contingent est arrivé hier. — Une revue 
aura lieu ce matin. 

On nouveau contingent de troupes russes 
est arrivé, hier, à une heure à laquelle on ne 
l'attendait pas. Aussi, lu cérémonie a-t-elle 
revêtu un caractère de simplicité que n'eut 
point celle de l'autre jour. La musique des 
Equipages de la Flotte qui devait saluer 
nos alliés n'était point présente, car le dé-
barquement était prévu pour le courant de 
l'après-midi. Mais nos amis ne s'v sont cer-
tainement point mépris et quand'le général 
Menessier, saluant le colonel Verstakowsky, 
commandant le nouveau contingent, lui ap-
prit la cause de l'absence de la musique, ce-
lui-ci eut un sourire. 

Le navire était signalé sur rade vers 
9 heures, et la Place fut immédiatement pré-
venue. Le général Menessier, eouverneur de 

déposés. Un détachement de territoriaux du 
145» dé ligne en service sur ce point pour la 
surveiUance, remirent l'arme à chacun des 
soldats russes qui la recevait. La distribu-
tion se fit rapidement et dans l'ordre le plus 
parfait. 

Puis le défilé se reforma. 
Les soldats russes sont, comme les cama-

rades qui les ont précédés, habillés • et équi-
pés à neuf. Le fusil seul leur manquait. 

Au milieu de l'immense hourvari que pré-
sente le quai surtout quand l'heure, du dé-
jeuner approche et que le charroi se hâte 
vers la ville ou la gare, les troupes se diri-

tèrent vers la sortie qui ouvre sur le chemin 
u Littoral.Elles prirent le pas de marche et, 

fusil à l'épaule, souriant aux saluts vibrants 

Le débarquement des troupes russes au môle D 
Marseille ; le colonel Conquet, gouverneur 
de la Place ; le capitaine Gaubert ; l'officier 
d'administration Lecomte, et quelques autres 
officiers se rendirent au môle D. Ils y trouvè-
rent l'intendant Bérengier, chef dù transit 
militaire, et M. Bernard, son attaché. Deux 
escadrons de hussards avec le drapeau y 
arrivaient en même temps. 

Lentement, précédé de remorqueurs et de 
la chaloupe au port avec le commandant 
Térigé, lè bateau s'approcha du quai ; il y 
est amarré et le général Ménessier et les of-
ficiers de sa suite montent à bord. Ils sont 
reçus sur Je pont supérieur du grand paque-
bot, affecté avant la guerre au service Bor-
deaux-La Verra-Cruz par la Sud-Atlantique, 
par le colonel Verstakowsky et son état-ma-
jor. L'échange des saluts et des présentations 
est rapide. Pendant ce temps, les trompettes 
des hussards ont sonné et les troupes, his-
sées en sextuple rang sur les bastingages, de 
la lisse au commencement des ponts, pous-
sent un triple et vibrant hurrah 1 De la terre, 
quelques cris répondent : Vive la Russie ! 

Le général Menessier et le colonel russe 
gagnent rapidement le quai et vont passer 
en revue le détachement de hussards dont le 
colonel Verstakowsky félicite le chef. 

On procède au débarquement des troupes, 
mais ici se produit un incident auquel il fut 
d'ailleurs immédiatement paré. Le paquebot 
est lin très grand navire, beaucoup plus 
élevé sur l'eau que VAmiral-Latouche-Tré-
ville et l'Himalaya. Aussi, la passerelle qui 
fut utilisée lors de l'arrivée de ceux-ci était-
elle trop courte. On demanda à M. Estrine 
de prêter celle de la Compagnie Péninsu-
laire. Le sympathique agent général de la 
Compagnie y consentit tout de suite et une 
corvée fut commandée pour aller la cher-
cher. Or, le hasard voulut qu'un certain 
nombre de prisonniers allemands fussent oc-
cupés dans un chantier voisin. Et ils furent 
chargés d'apporter la passerelle... C'est donc 
une corvée de prisonniers de guerre boches 
qui ont facilité au contingent de troupes rus-
ses l'accès de la terre française... Le sort des 
armes a, parfois, de ces ironies... 

Vers 11 heures toutes les troupes russes 
étaient débarquées et se rangeaient sur le 
quai. Elles prenaient la file et se dirigeaient 
var» un hangar voisin où les fusils étaient 

qui accueillaient leur passage, allèrent allè-
grement au camp de Mirabeau. 

Là, accueilles à l'entrée par un détachement 
de hussards qui les avaient précédées.les trou-
pes défilèrent devant l'esplanade naturelle 
du camp — terrasse complantée d'arbres — où 
des officiers russes et français entouraient 
le colonel Oznobichine, représentant, en l'ab-
sence du colonel comte Ignatieff, l'ambassade 
russe à Paris. 

Chaque détachement gagna d'un pas ca-
dencé et avec une stricte discipline l'intérieur 
du camp où un confortable repas les atten-
dait ainsi que des litières fraîches dans les 
tentes. Et, bénéficiant de la tiède chaleur 
d'une belle journée de printemps, chaque sol-
dat, sa besogne individuelle terminée, ne 
tarda pas à s'abandonner à un repos longue-
ment mérité. 

Ces troupes, d'une composition pareille à 
celles que Marseille fêta avec enthousiasme, 
dénieront ce matin, à la première heure. 

Elles passeront à 7 heures à la Porte-d'Aix 
et, à 8 heures, place de la Préfecture. Notre 
population si vibrante, leur réservera sans 
nul doute, un accueil des plus chaleureux. 

A 11 heures.au camp Mirabeau, dans le pa-
vilon où furent reçus les officiers du pre-
mier contingent, une réception sera offerte 
au colonel Verstakowsky et à son étàt-major 
Les officiers serbes, anglais et français, qui 
se trouvent en ce moment à Marseille, assis-
teront à cette petite fête, au cours de laquelle 
fraterniseront, une fois de plus, les représen-
tants des armées des peuples qui se sont le-
vés comme un seul homme contre l'envahis-
seur. — M. 

La navigation dans la mer Blanche 
Paris, 25 Avril. 

Le ministère russe du Commerce et de l'In-
dustrie prévient que, vu l'état de guerre, un 
règlement sera prochainement établi en vertu 
duquel l'importation par la mer Blanche des 
marchandises n'ayant pas de rapports im-
médiats avec la Déieiise Nationale ne sera 
admise que sur l'autorisation spéciale pour 
chaque cas séDare. 
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ILfllENT S0HLE1 
Une tentative de débarquement d'armes et de munitions 

est déjouée par les Anglais qui coulent un ' 
croiseur auxiliaire allemand 

Paris, 25 Avril. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Parisx 25 Avril. 
Cette tentative de débarquement boche 

sur la côte d'Irlande, mais c'est le coup clas-
sique, et les Allemands qui se sont servis 
de Roger Casement n'ont rien inventé. 

Si la Grande-Bretagne a été, depuis l'ori-
gine des temps historiques, l'objet de 
soixante-dix-neul tentatives de débarque-
ment, parmi lesquelles celles de César et 
de Guillaume le Conquérant ont seules 
réussi, ces essais, à partir du règne de 
Louis XV, se sont faits surtout sur la côte 
ouest ou sud-ouest de l'Irlande. 

Là où le général Hoche et l'amiral Bouvet 
échouèrent, où Humbert, jeté à terre avec 
une poignée d'hommes par Savary, trouva 
la captivité, comment les Allemands, mê-
me aidés de Roger Casement, réussiraient-
ils ? 

Car les temps sont changés. Le loyalisme 
a pris la place des sentiments qui agitaient 
autrefois les. Irlandais contre l'Angleterre. 
La Grande-Bretagne, elle aussi, jouit de 
l'union sacrée, et ses fils, qu'ils aient vu le 
jour dans l'industrieuse Angleterre, parmi 
les bruyères écossaises ou bien au bord des 
jachères de la verte Erin, versent, sans 
compter, un sang généreux pour une su-
blime cause. 

Est-ce pour venger cet échec que des zep-
pelins ont lancé, celle nuit, des bombes in-
cendiaires sur les comtés de l'est de l'An-
gleterre, et particulièrement sur le Norfolk ? 
C'est bien possible, après tout. 

Leur vengeance, dont on ne connaît pas 
encore tous les effets, a, comme toujours, 
fait des victimes innocentes, et du coup sus-
cité un peu plus encore la volonté de repré-
sailles qui anime les soldats du roi George. 

Brillants résultais. Ils ne sont pas com-
parables, pourtant, à ceux obtenus hier, 
à la fin de l'après-midi, par l'ennemi, devant 
le Morl:Homme. 

Pour s'emparer de cette position, il a lancé 
deux colonnes d'assaut qui ont été repous-
sées comme il convenait. 

Alors, en une troisième attaque, il a joué 
le grand jeu des liquides enflammés. Mais 
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie 
Vont rejeté dans ses tranchées, et, momen-
tanément du moins, il se l'est tenu pour dit. 

Quelques heures plus tard, à l'est de la 
Meuse, les Allemands se risquaient, mais 
en vain, contre les postes avancés du Réduit 
d'Avocourt. Us ne rencontraient qu'échecs 
au bois d'Apremont et en Lorraine. 

Une fiche de consolation leur reste : l'as-
sassinai d'une femme et la mise à mal de 
trois Hommes par un de leurs avions à Dun-
kerque. 

VARIES RICHARD 

Les Allemands rendent hommage 
à notre armée 

Genève, 25 Avril. 
Le correspondant de la Gazette de Francfort 

au grand quartier général télégraphie : 
Depuis des semaines, les Français avec un 

acharnement extrême s'efforcent de chasser 
nos troupes de la partie nord du bois de la 
Caillette. Leur objectif le plus proche est ma-
nifestement le ravin Douaumont-Vaux que 
nous possédons depuis le 2 avril. Notre posi-
tion dans ce bois exige la tension perma-
nente de la plus grande énergie morale et 
militaire. Jour et nuit, pendant des semaines, 
bombardement formidable par les forts pro-
ches de Thiaumont, Souville et Tavannes ; 
connaissance la plus exacte par les Français 
du terrain. ; une observation chez eux infini-
ment plus favorable que celle de notre propre 
artillerie. Et chaque jour des attaques avec 
des forces toujours fraîches et grandes. 

A PROPOS PS LA CHUTE D'WHg 
Un vieux débat sur 

la reddition de la ville 
Paris, 25 Avril. 

On sait qu'à plusieurs reprises on a beau-
coup discuté dans les milieux belges le rôle 
joué lors de la chute d'Anvers par M. Louis 
Franck qui, en sa, qualité de président d'un 
Comité communal, négocia avec les Alle-
mands les conditions de la reddition de la 
ville d'Anvers. 

Au cours d'un procès actuellement pendant 
devant la Royal Court of Justice, à Londres, 
un témoin, M. Léon Mayer a fait une déposi-
tion sous serment qui touche à cette matière 
délicate. 

Ce témoin se trouvait à Anvers aux pre-
miara louas dit l'occuuation allemand» et U 

a affirmé que M. Louis Franck avait été 
nommé par le roi Albert au poste de prési-
dent de ce Comité, avant que le gouverne-
ment belge quittât Anvers. Ce serait donc 
revêtu d'une qualité officielle que M. Franck: 
aurait négocié avec les Allemands les condi-
tions de la réddition de la ville et, contrai-
rement à ce qui a été dit, ce serait le gou-
vernement belge qui aurait prié M. Louis 
Franck de se mettre à la tête du Comité in-
tercommunal et de traiter directement aveo 
l'ennemi, au nom de la municipalité. 

Le XX' Siècle, qui publie la déposition 
sous serment produite à Londres, fait obser-
ver qu'il serait utile que des précisions fus-
sent données sur ce point très important de la 
chute d'Anvers. 

1 m-mm 

Le bel exploit d'un yacht anglais 
Syracuse, 25 Avril. 

Le yacht anglais Aegusa, sous les or> 
dres de l'amiral Walker, rencontra,, 
mercredi dernier, un sous-marin enne-
mi contre lequel il tira trois coups de 
canon. 

Le sous-marin chavira, puis coula. 
Les survivants de son équipage faits pri-
sonniers ont été débarqués à Tarente. 

Milan, 25 Avril.-
On télégraphie de Syracuse au Seçolo les 

détails suivants sur l'exploit du yacht 
Aegusa qui réussit a couler un sous-marin 
allemand : 

Le 18 du courant, un paquebot anglais,, 
qui naviguait dans la mer Ionienne, aperce-
vait un sous-marin autrichien qui était eu 
train de couler le paquebot allemand Lipari 
réquisitionné par le gouvernement italien.. 

Le capitaine du paquebot anglais envoya 
alors un message radiotélégraphique! à 
Malte, signalant la présence du sous-maria 
ennemi et sa direction. 

Dans la mer Ionienne naviguait en même 
temps le yacht armé anglais Aegusa, qui, 
ayant intercepté re radiotélégramme lancé 
par le paquebot anglais, se mit à la pour-
suite du sous-marin, réussissant à le sur» 
prendre à 30 milles du cap Spartivento. 

Le yacht tira trois coups contre le sous. 
[» marin. Le premier manqua son but, le se-
cond abattit le périscope, et le troisième at-
teignit en plein le navire ennemi, te faisant 
tourner sur lui-même et couler. 

L''Aegusa est commandé par l'amiral an-
glais Valker. Celui-ci organisa de suite des 
secours pour les survivants qui s'étaient 
réfugiés à bord de deux embarcations. lia 
furent recueillis par l'Aegusa, qui les dé-
barqua à Tarente. 

Les Allemands 
voulaient 

soulever l'Irlande 
Les traîtres sont arrêtés, 

Un navire allemand est coulé. 
Une entreprise audacieuse. — Un Irlaffl» 

dais dévoyé complice des Allemands. 
Il voulait débarquer des armes 

et des munitions. — Le 
complot est éventé 

Londres, 25 Avril, 
(Officiel). 

Durant l'intervalle compris entre l'a* 
près-midi du 20 avril et l'après-midi du 
21 avril, un navire marchand, soi-disant 
neutre, mais qui était en réalité un na-
vire auxiliaire allemand, accompagné 
par un sous-marin allemand, a tenté de 
débarquer des armes et des munitions 
en Irlande. 

Ce naoire a été coulé. 
Un certain nombre de prisonniers ont 

été faits, parmi lesquels sir Roger Car 
sèment. 

Les Anglais connaissaient 
les projets allemands 

Londres, 25 Avril. 
Bien que le point exact de la côte où la te* 

tative de débarquement dirigée par sir Rogel 
Casement ne soit pas officiellement indiqué, 
on a tout lieu de croire qu'il s'agit d'un point 
situé dans la baie de Tralée sur la côte sud« 
ouest de l'Irlande. 

On apprenait dès dimanche que trois hat* 
tants de Dublin avaient été arrêtés à Cu> 
rhane Shand dans la baie de Tralée. 

Cette triple arrestation suivit la découverts 
par plusieurs gardes-cotes d'un petit bateau 
désemparé contenant armes et munitions à 
quatre milles environ de la côte nord da 
Kerry. Cette partie de la côte en effet n'esl 
pas navigable et aucun village n'est situi 
a proximité. L'endroit était donc bien choisi. 
Les trois individus en question furent arrê-
tés au moment où ils descendaient d'un* 
automobile à proximité du bateau échou4 
contenant les munitions. 

On croit qu'un sous-marin allemand et us 
croiseur auxiliaire surveillaient la côte de-
puis plusieurs ioun». Un message sans « 
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avait signalé la présence de ces navires sus 
pects. 

Le complice des Allemands 
était un Irlandais dévoyé, 

Londres, 25 Avril. 
Sir Roger Casement, • fait prisonnier en Ir 

lande, est Irlandais né en 1884. Il a été con-
sul britannique successivement ù, Louirenço-
Marquès.au Gabon,clans l'Etat libre du Congo, 
à Santos-Para, et enfin consul général à Bio-
de-Janeiro de 1909 a 1913: Il a été chargé ds 
l'enquête sur les atrocités de Putumayo qui 
causèrent à l'époque une grande sensation. 

Sir Roger Casement menait une campagne 
anti-britànnique. Il s'était rendu en Allema-
gne où les autorités allemandes l'avaient 
chargé de diverses missions, notamment de 
persuader aux prisonniers de guerre Irlan-
dais de se tourner contre la Grande-Bretagne 
et de constituer un corps destiné à coopérer 
avec l'Allemagne. Ses .efforts n'eurent pas 
grand succès. 

Sir Roger Casement avait acquis en Alle-
magne une notoriété aussi grande que celle 
d'un autre dévoyé Houston.Chamberlain, gen-
dre de Wagner, devenu plus Allemand que 
les Allemands. 

Le traître est amené à Londres 
Londres, 25 Avril., 

Le Bureau de la presse communique t 

Sir Roger Casement a été arrêté par rap 
port à la tentative de débarquement d'armes 
en Irlande par un bâtiment allemand. 

Il a été amené à Londres hier matin, et 
ternis aux autorités Militaires. 

' On croit savoir que les preuves de ses 
agissements en faveur de l'Allemagne se-
ront établies au cours de son procès. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
à Berlin a conféré 

avec M. de Jagow 
Londres, 25 Avril. 

On reçoit de Berlin (vià Amsterdam et Lon-
dres. 

Bien que M. James W. Gérard, ambassa-
deur des Etats-Unis à Berlin, se soit entre-
tenu aujourd'hui avec M. de Jagow, secré-
taire d'Etat aux Affaires Etrangères, de 
11 heures à midi et quart, et qu'il se soit 
refusé à toute déclaration, j'ai pu appren-
dre qu'il avait appuyé avec tant de netteté 
et d'énergie les termes contenus dans la note 
du président Wilson, que le gouvernement 
impérial allemand a décidé de convoquer 
rapidement les plus hautes personnalités du 
monde financier et du commerce, afin de 
prendre leur avis et de décider quelle attitude 
l'Allemagne doit observer. 

Cette décision a été prise à la suite d'un 
grand mouvement d'opinion se plaignant que 
la vérité sur les rapports avec l'Amérique ait 
été soigneusement cachée jusqu'ici par l'a-
gence Wolff. Les mêmes personnalités protes-
tent contre la manière dont lut menée jus-
qu'ici la guerre sous-marine qui met l'AUe-
Biagne à deux doigts d'une rupture avec les 
Etats-Unis. 

Quelques personnes ont remarqué que M. 
Gérard avant son entretien à la chancellerie, 
portait une rose rouge a sa boutonnière et 
qu'en sortant il l'avait remplacée par une 
blanche. On en tirait l'augure que la situa-
tion s'était améliorée,, cette impression est ce-
pendant bien loin de prédominer dans les 
milieux politiques informés. 

Le kaiser vendrait un arrangement 
• Ams'terdam, 25 Avril. 

On dit que le kaiser, personnellement, fera 
l'impossible pour éviter la rupture et que 
la majorité de l'opinion publique s'associe à 
ce point de vue ; mais le parti militaire veut 
une rupture immédiate qui aurait l'avantage 
de laisser l'Allemagne libre de torpiller à son 
gré tout ce qu'elle voudrait. Dans les 48 Heu-
res, on sera sans doute fixé sur cette péripé-
tie capitale de la guerre. 

D'autre part, le New-York World a reçu de 
son correspondant berlinois Kar von Wie-
grand un télégramme que reproduit le Times 
et dont voici le passage principal : 

De fortes influences travaillent pour ame-
ner une solution pacifique. Jusqu'à présent, 
la note a été acceptée avec calme. M. Gé-
rard m'a donné l'impression qu'il ne juge 
nullement la situation désespérée ; au con-
traire, il a l'air confiant. 

L'opinion de M. Roasevelt 
New-York, 25 Avril. 

Dans une déclaration qu'il a faite aujour-
d'hui, M. Théodore Roosevelt accuse le gou-
vernement d'avoir trompé l'Allemagne en res-
tant indolent, alors qu'il aurait dû agir. Le 
gouvernement est donc responsable, dit l'an-
cien président, du sang de milliers de non-
combattants qui ont été tués depuis là protes-
tation faite contre le torpillage du Lusitania. 

Si la guerre est déclarée maintenant, ajoute 
M. Roosevelt, elle sera le résultat de la folie 
du pays qui permit au département d'Etat 
d'agir d'une manière aussi légère depuis le 
crime du Lusitania. 

La crise est grave, 
- dît le piiilosoplie Bnldwin 

Paris, 25 Avril. 
Le grand , philosophe américain Buldwin, 

lerit que l'adresse présidentielle du Congrès 
donne à la crise germano-américaine un ca-
ractère exceptionnel de gravité ; les notes 
précédentes émanaient du secrétariat d'Etat 
et ne reflétaient pas d'une manière aussi dé-
finitive la pensée du gouvernement ; l'am-
bassade d'Allemagne avait exploité cette par-
ticularité en créant, dans le Congrès, un cou-
rant d'opposition ; mais aujourd'hui le peu-
ple américain soutient le président Wilson 
dont la détermination est basée sur une no-
tion intransigeante du devoir. 

U est posisble que l'Allemagne s'en tienne 
encore une fois à la politique de concessions 
et se serve du truchement d'un nouvel am-
bassadeur en sacrifiant Bernstorff ; mais un 
tel stratagème est depuis longtemps éventé et 
ne trompe plus personne. 

Les Allemands voulaient 
assassiner Fierpont Morgan 

New-York, 25 AvTil. 
Les sphères officielles ne ressentent aucune 

inquiétude au sujet d'un soulèvement des 
Germano-Américains. Cette éventualité a été 
parfaitement étudiée par le contre-espion-
nage américain qui est une des organisations 
secrètes les plus efficaces du monde et dont 
les derniers rapports sont tout à fait satisfai-
sants. 

De son côté, le correspondant du Daily 
News à New-York télégraphie que la police 
qui arrêta le citoyen américain Newton, im-
pliqué dans . les complots destinés à faire 
sauter les usines de munitions, l'accuse 
maintenant avec preuves à l'appui d'avoir 
offert aux conspirateurs allemands de tuer, 
pour 10.000 dollars, le banauier Pierpont Mor-
gan, au moyen d'une bombe qu'ils auraient 
fait exploser dans sa maison. 

En Italie, on croit 
îe conflit inévitable 

Rome, 25 Avril. 
Bien que quelques-uns croient encore Ici à 

Une reculade de l'Allemagne dans l'affaire 
des sous-marins, à l'ambassade des Etats-
Unis près le Quirinal, on se montre très pes-
simiste et on considère le conflit comme iné-
vitable. 

L'Allemagne ferait, assnre-t-on, 
des concessions importantes 

à l'Amérique 
New-York, (vià Londres), 25 Avril. 

Le département d'Etat a reçu un rapport 
de M. James \V. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, qui déclare que l'Alle-
magne est disposée à faire d'importantes 
concessions pour apaiser l'Amérique. 

Quoiqu'aucune communication autorisée 
n'ait été faite, la décision prise de ne pas 
retirer les troupes du Mexique, signifie, 
croit-on, que l'Allemagne a tout au moins 
donné l'assurance qu'elle essaye de faire 
droit aux demandas du urésidèDt Wilson. I 

La tension semble moins aiguS aujour-
d'hui. D'autre part, on télégrapHWr de 
Washington au Morning Posl, que rien en-
core de précis et présentant un caraclère 
définitif, n'a été reçu à la Maison Blanche. 
Toutefois, le président Wilson s'attend a ce 
que M. Gérard lui transmette la réponse al-
lemande avant la fin de la semaine et'pa-
raît décidé à ne pas accorder au gouverne-
ment de Berlin un plus long délai. 
L'Amérique rappelle 

son croiseur « Tenessée » 
Londres, 25 Avril. 

Une dépêche de Lima annonce que le croi-
seur Tennessee, ayant à bord M. Mac Adoo, 
secrétaire américain à l'Amirauté, qui était 
arrivé dimanche à Callao, a été rappelé brus-
quement. On avait tout d'abord annoncé que 
cette mesure avait été prise en raison de 
l'existence d'une épidémie de peste buboni-
que à Callao, mais le ministre des Affaires 
Étrangères péruvien a publié une longue dé-
claration, faisant connaître que la situation 
sanitaire, à Callao, était excellente. 

On assure maintenant que le Tcnnessêe, au-
rait été rappelé à cause de la tension oui 
existe entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

L'action italienne 
dans les Alpes autrichiennes 

Rome, 25 Avril. 
Depuis quelques jours, les bulletins de l'é-

tat-major italien font allusion à des actions 
violente déroulées sur divers points du front. 
L'éloignement des lieux où se sont succédé 
ces actions devrait amener cette conclusion 
que l'offensive vient d'être déclanchée dans 
les Alpes austro-italiennes. 

Les critiques militaires italiens, toutefois, 
tendent plutôt à admettre que le haut com-
mandement italien n'a pas l'intention, par 
ces combats, de s'élancer dès maintenant 
dans l'offensive afin d'interdire à l'état-major 
autrichien la manœuvre tentée par les Alle-
mands à Verdun. 

De fait, plusieurs indices ont donné l'im-
pression que le haut commandement autri-
chien tenterait, dès que les conditions clima-
tériques le permettraient, une offensive vio-
lente contre le front italien soit pour répa-
rer les échecs sensibles subis depuis quel-
ques mois, soit pour empêcher l'armée ita-
lienne de procéder à son tour à l'offensive. 

Donc, si l'on en croit les journaux, les opé-
rations actuelles, bien qu'elles aient permis 
aux Italiens d'obtenir des résultats partiels 
appréciables, devraient constituer une simple 
mesure de précaution destinée a, faire avorter 
les plans de l'ennemi. 

L'Autriche masqne 
ses défaites par là calomnie 

Rome, 25 Avril. 
Quelques journaux suisses parmi lesquels 

l'organe austrophile la Svizzera, de Locarno, 
ont publié récemment un récit d'après lequel 
dans la nuit du 13 au 14 avril une grave ré-
bellion aurait éclaté parmi les troupes ita-
liennes dans la zone d'Umbrail, et que plu-
sieurs centaines de nos soldats auraient re-
fusé d'aller sur le front de l'Isonzo, et après 
avoir tiré en l'air des milliers de coups de fu-
sil, auraient passé la frontière suisse. 

Cette nouvelle paraissant absurde à pre-
mière vue avait été démentie spontanément 
par les journaux suisses.Cependant, il est op-
portun de déclarer que ce. bruit absurde et 
malveillant est dénué de tout fondement et 
ne représente qu'une basse insinuation. 

Le député Bissolati 
décoré sur le front 

Rome, 2 5Avril. 
Le Giornale d'itaiia apprend de Crémone 

que le.,député Bissolati,. .leader du parti ré-
formiste et actuellement chasseur alpin au 
front, a été décoré de la médaille d'argent 
de la Valeur militaire. La nouvelle a causé 
une vive joie à Crémone, où le député Bis-
solati est né. 

Les relations amicales 
de l'Angleterre eî de la Russie 

Un rescrit du Tzar 
Londres, 25 Avril. 

Le Morning Post publie le texte du récent 
rescrit de l'empereur de Russie au comte de 
Benckkendorff, ambassadeur de Russie à Lon-
dres. Ce rescrit contient deux passages par-
ticulièrement intéressants. U dit tout d'abord : 

« En consacrant tous vos efforts à la con-
tinuation et au développement des relations 
amicales. entre la Russie et le Royaume-Uni 
vous avez manifesté un zèle infatigable et 
une entente réelle des intérêts de la Russie. 
Cela me procure la sincère satisfaction de 
voir que notre union avec la Grande-Bretagne 
s'est affirmée et qu'il règne une confiance 
mutuelle complète entre les deux empires for-
tifiée encore par notre freternité d'armes 
dans la grande lutte présente pour la cause 
du droit. » 

Le rescrit dit encore : 
« Puissent cette union et cette confiance 

constituer un gage pour le futur développe-
ment d'une étroite amitié entre les deux em-
pires en vue du bonheur et du bien-être de 
leurs peuples. » 

©ccasi@n de paques 
Le tzar de Russie et le roi d'Angleterre 

échangent des souhaits de victoire. 
Londres, 25 avril. 

A l'occasion des fêtes de Pâques, le roi 
George d'Agleterre et le tsar Nicolas de Rus-
sie ont échangé les télégrammes suivants : 

Télégramme du roi George au tsar : 
Jour de Pâques i91C, 

En ce jour où, par suite d'une heureuse 
coïncidence, nos deux nations célèbrent la 
fêle de Pâques et où nous commémorons la 
fête de Saint-George, je ne puis résister au 
désir de vous adresser mes félicitations et 
de vous exprimer de nouveau la confiance 
que j'ai dans la victoire de nos armées al-
liées. 

C'est avec joie que j'ai suivi par la pensée 
les récents et victorieux exploits de vos trou-
pes si vaillantes. 

Réponse du tsar : 
Mes plus chaleureux remerciements pour 

vos aimables compliments et vos bons sou-
haits à l'occasion de Pâques. Je partage en-
tièrement votre confiance dans le succès final 
de nos efforts combinés. 

Un raid de zeppelins en Angleterre 
Londres, 25 Avril. 

Le ministère de la Guerre signale que 
trois zeppelins venant de la mer ont péné-
tré cette nuit sur les comtés orientaux. Deux 
ont traversé la côte de Norfolk, un peu 
avant 10 heures 30 ; un autre a suivi vers 
11 heures. A l'heure de la publication de 
ce communiqué, quelques bombes incen-
diaires ont été lancées. 

£5> 

A la mémoire des soldats australien s 
tombés à Gallipoli 

Londres, 25 Avril. 
Un service commémoratif a été célébré, ce 

matin, à l'abbaye de Westminster, en l'hon-
neur des soldats d'Australie et de la Nouvel-
le-Zélande tombés à. GalliDoli, 

Le roi, la reine, MM. Bonar Law. Balfour et 
Hughes, premier ministre d'Aùstalie, le lord-
maire de Londres, ainsi que de nombreuses 
personnalités civiles et militaires, assistaient 
à la cérémonie. 

Environ deux mille soldats qui tous ont été 
soit blessés, soit frappés de maladie dans 
1 expédition des Dardanelles, ont traversé 
Londres, musique en tête, pour se rendre à 
1 abbaye. Ils ont été l'objet d'une grande ma-
nifestation de sympathie de la part du public 
londonien, ce qui a prouvé à ces braves que 
le souvenir de leurs vaillants exploits est tou-
jours vivant dans la mémoire des Anglais. 

LA GOEBBE EN ORIENT 

efrontfranco-angtfth 
Ls maréchal fMenssn en lacéfioine 

Londres, 25 Avril. 
Le correspondant à Salonique du Morning 

Post signale que Mackensen a 'visité le front 
de Macédoine, notamment les fortifications 
des secteurs de Nevrokos, Minelik, Petritch. 
Dans le secteur de Petritch, il s'est avancé 
jusqu'à la frontière. Les autorités grecques 
adoptent des mesures énergiques pour arrê-
ter les incursions continuelles des comitad-
jis bulgares. 

Les avions allemands jettent des bombes 
sur le camp île Sa'oniEpe 

Salonique, 25 Avril. 
Des escadrilles allemandes ont volé hier 

soir en tous sens au-dessus du camp retran-
ché de Salonique. Des bombes ont été jetées 
sur divers points sans occasionner de dé-
gâts appréciables. On ne signale aucune ac-
tivité sur le front où tout est calme. 

osson u «ne jjsoïisnsre 
Athènes, 25 Avril. 

On mande de Salonique qu'une grande 
poudrière allemande installée au village de 
Merze, près de Dédéagatch, a sauté. Il y 
a de nombreuses victimes. 

Uii accord entre Italiens ei Orecs en Epire 
Athènes, 25 Avril. 

On mande de Janina que des pourparlers 
ont lieu entre les commandants des troupes 
italiennes et des troupes grecques à la fron-
tière de l'Rpire en vue de faire cesser le3 
froissements. 

Une crise ministérielle probable 
Athènes, 25 Avril. 

En dépit des assurances du contraire pro-
diguées par les milieux officiels, il ne fait 
pas de doute que les plus graves divergences 
de" vues séparent les membres du gouverne-
ment et que le Cabinet est à la veille de tom-
ber en dissolution. 

L'article du Phos, dont les sympathies gou-
vernementales sont notoires est, à cet égard, 
caractéristique. 

« S'il est vrait.écrit l'organe gounariste, que 
les ministres qui composent actuellement no-
tre gouvernement, sont pleinement d'accord 
pour toutes les questions de politique exté-
rieure, personne n'ignore que la plus pro-
fonde mésintelligence règne entre eux au su-
jet de la politique intérieure. Nous sommes 
arrivés à avoir un gouvernement qui ne nous 
gouverne plus car, entre les dirigeants du 
pays, il existe une frappante contradiction 
et un antagonisme constant. » 

Germains et Turcs centre les Grecs 
Athènes, 25 Avril. 

A propos du bombardement de la bourgade 
de Djoumaya par un avion allemand, la Nea 
Relias écrit : 

e Djouma est une ville en territoire grec où 
n'existent pas de campements anglo-français. 
Les Allemands en tuant des Grecs inoffensifs 
veulent nous démontrer que la férocité tudes-
que est sans bornes et nous donner un avant 
goût de te qu'ils feront en Macédoine. > 

Le même journal dit qu'on a exagéré les 
mérites de réorganisateur militaire du maré-
chal von der Goltz dont on annonce le décès. 

« La réorganisation de l'armée turque n'em-
pêcha pas les Grecs, les Serbes et les Bulga-
res de remporter des victoires. 

Von der Goltz réorganisa si bien les Turcs 
qu'il a hâté la ruine de la Turquie. Il ne 
faut pas oublier qu'il fut l'ennemi de l'élé-
ment grec, et qu'il poussa les leunes-Turcs à 
adopter sa méthode d'extermination. > 

La population bulgare rationnés 
Genève, 25 Avril. 

L'Agence Wolff annonce qu'en Bulgarie les 
autorités militaires et civiles d'accord avec le 
gouvernement ont déposé un projet de loi pour 
le rationnement de la population et de l'armée. 
L'Agence officieuse ajoute que, naturellement 
les vivres sont en quantité sufnsante.mais que 
néanmoins cette mesure a été jugée néces-
saire. 

Les pertes de l'armée bulgare 
Salonique, 25 Avril. 

Les journaux bulgares rapportent que de-
puis le commencement de la guerre les Bul-
gares ont perdu 137.000 hommes, dont 87.000 
tués et le reste en blessés, disparus et pri-
sonniers. 

Le roi vient en aide aux malheureux 
Bucarest, 24 Avril. 

Le roi Ferdinand a fait don d'une somme 
de 1.250.000 francs pour être distribuée en se-
cours à la population urbaine qui souffre 
principalement de la cherté de la vie. La 
reine et les princesses distribueront person-
nellement une partie du don. 

La lettre adressée par le roi à M. Bratiano 
à cette occasion a produit une' excellente im-
pression. 

L'emprunt roumain 
Bucarest, 25 Avril. 

(Retardée en transmission). 
L'emprunt intérieur garanti par les banques 

jusqu'à concurrence de 150 millions est illi-
mité. Le taux d'intérêt sera de 5 % aux 
échéances d'avril et d'octobre. Le taux d'é-
mission est de 84 francs en titres libérés ou 
non libérés. Pour ceux-ci le dernier verse-
ment est fixé au mois de septembre 1916. 

L'emprunt est remboursable en 40 ans par 
voie de tirage au sort semestriel. La durée 
de la souscription est fixée à 15 jours à partir 
des premiers jours de mai : la faculté d'arrê-
ter la souscription est laissée au ministre des 
Finances quand il le jugera utile. 

pour se sauver, puis coulèrent le Berkostroom 
de quatre coups de canon. 

Le capitaine et 22 hommes de l'équipage fu-
rent recueillis par un navire britannique. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 25 Avril. 

Le vapeur Ross a été coulé. Onze hommes 
de l'équipage ont été recueillis. 

Un navire hollandais 
canonné et coulé 

Paris, 85 Avril. 
On mande d'Amsterdam 25, au Temps : 
Deux sous-marin3 allemands ont canonné 

hier matin le navire hollandais Berkostroom, 
jaugeant 700 tonnes, allant à Londres avec un 
chargement de marchandises diverses. Les pi-
rates arrêtèrent le navire à 6 heures du ma-
tin. Après avoir inspecté les papiers du bord, 
ils donnèrent quinze minutes à- l'équipage 

La police tire sur la îoule. — On con-
firme qu'il y eut 200 personnes tuées. 

La population est exaspérée, dit un 
voyageur neutre, et le feu couve 
sous la cendre. — Liebknecht 
acclamé. — On crie : « A bas 

la guerre ! » 
Paris, 25 Avril. 

Une récente information de Suisse a si-
gnalé que de nouvelles émeutes avaient 
éclaté à Berlin à propos de la vie chère. 
D'après le correspondant du Journal de Baie, 
qui lança la nouveile, la répression aurait 
été sanglante, et le bilan de la journée du 
6 avril se serait traduit par plus de 200 
morts. 

Un rédacteur de la Liberté a pu voir un 
voyageur neutre arrivé d'Allemagne à la.fin 
de la semaine dernière et qui était à Berlin 
le jour où se sont déroulés les violents inci-
dents dont l'écho est parvenu en Suisse. 

Voici ces déclarations : « Je ne saurais, 
dit-il, évaluer le ;nombre des victimes de 
l'échauffourée, car 'les mesures sévères prises 
par les autorités civiles et militaires ont per-
mis de cacher la vérité. Mais ce que je puis 
affirmer c'est qu'à t deux reprises, au cours 
de la journée du 6, les troupes ont fait usage 
de leurs armes ». 

Je me trouvais à ce moment dans un hôtel 
de la Wilhelmstrasse. ' J'entendis distincte-
ment le crépitement de la fusillade qui pro-
voqua dans la capitale la plus vive panique. 
En un instant, tous les magasins furent fer-
més et les rues se vidèrent de passants. 

Lorsque, vers 6 heures, je sortis, seules 
des patrouilles montées circulaient en ville, 
et les voies les plus animées de Berlin of-
fraient un aspect morne et désolé. 

Je cherchai à me renseigner sur les causes 
de la manifestation qui précéda l'émeute ; 
il me fut répondu qu il s'agissait d'une pro-
testation contre l'augmentation croissante 
des vivres ; mais j'ai de bonnes raisons de 
croire que les hécatombes infructueuses de 
Verdun en sont le facteur principal. 

D'ailleurs, des personnes dignes de foi 
m'ont raconté que les manifestants étaient 
porteurs de pancartes ainsi conçues : « On 
nous trompe indignement I A bas la guerre 1 
Nous voulons la paix ! » 

Alors que le kronprinz dont la popularité 
diminue chaque jour était hué copieusement, 
Liebknecht était frénétiquement acclamé par 
une foule exaspérée. Les abords du Reichs-
tag ne purent être déblayés qu'après plu-
sieurs charges vigoureuses de la police mon-
tée, mais un- peu plus tard, les manifestants 
réussirent à se reformer, et c'est à ce mo-
ment, la police étant radicalement impuis-
sante à rétablir l'ordre, que les autorites se 
décidèrent à faire appel à la troupe. 

Il n'y eut même pas de sommations. Au 
commandement de : « Feu I » les soldats ti-
rèrent dans la direction des protestataires 
dont un grand nombre tombèrent. Aussitôt 
les corps des victimes furent enlevés, tandis 
que la population, épouvantée, fuyait de tous 
côtés. 

Quand j'ai quitté Berlin, mercredi dernier, 
la ville avait retrouvé son calme plus appa-
rent que réel : on sent que le feu couve et 
qu'il suffirait d'une étincelle pour rallumer 
l'incendie. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Le président de la Bon 
a foi en la Victoire 

Paris, 25 Avril. 
L'envoyé du Petit Journal à Pétrograde a 

interviewé M. Rodziano, président de la Dou-
ma, qui lui a déclaré que la Russie tout en-
tière admirait le magnifique effort fait par la 
France au sujet de la conduite des opéra-
tions. 

Il dit que Joffre a raison, car nous devons 
économiser le sang de nos soldats et laisser 
nos ennemis s'épuiser en des attaques for-
cenées et inutiles ; la victoire sera au plus te-
nace. La Russie s'attend encore à de longs 
mois de lutte et elle est prête ; les ressources 
économiques ne lui font pas défaut ; nos ré-
serves d'hommes sont inépuisables ; nous fai-
sons tout pour leur fournir des munitions. 
Jamais nous n'avons été en meilleure posture 
qu'aujourd'hui, ce qui doit raffermir notre foi 
en la victoire finale. 

M. Rodziano termine en faisant l'éloge des 
troupes héroïques qui combattent à Verdun. 

Un Concert à Paris 
des Iisipes militaires alliées 

Rome, 25 Avril. 
Le Messaggero annonce que la musi-

que des'carabiniers est partie pour Pa-
ris pour participer au concert des mu-
siques militaires de la Quadruple-En-
tente qui aura lieu très prochainement. 

Le Fils ds Venizslos à la Légation 
grecque de Paris 

Paris, 25 Avril. 
M. Myriacps Venizelos, fils aîné de rémi-

nent homme d'Etat hellène, est arrivé ce ma-
tin, à Paris. 

A l'âge de vint et un ans, le fils de Venize-
los a pris part aux deux guerres balkaniques 
où il se distingua par sa bravoure et son in-
telligence. 

Docteur en droit, après de brillantes études, 
il entra dans la carrière diplomatique et, 
après un stage au ministère des Affaires 
Etrangères à "Athènes, U vient d'être nommé 
attaché à la légation de Grèce à Paris. 

Le jeune diplomate trouvera en France 
toutes les sympathies pour suivre les nobles 
traditions de son illustre père. . 

Paris, £5 Avril. 
L'Homme Enchaîné. Oui ou non. — De 

M. Clemenceau : 
Ainsi qu'il devait arriver, les Allemands, dé-

contenancés par le ferme accent de la note amé-
ricaines, cherchent à gagner du temps pour se 
donner la chance de trouver quelque nouvelle 
hypocrisie de procédure en forme de compro-
mis. 

Le président Wilson ne leur a pas laissé beau-
coup d'échappatoires l Avec une énergique sim-
plicité, il a dit : « Oui ou non ». 

Il y a un peuple américain, voilà ce que Guil-
laume II doit comprendre un peu tard, et il ap-
paraît même que ce peuple a un chef, ce qui 
n'est pas le cas de toutes les démocraties. Et 
ce qu'il y a de plus étonnant encore, c'est que ce 
chef sent, pense et vit à l'unisson de son peuple 
d'où il résulte un incomparable accord de puis-
sances. C'est bien le peuple, ici, qui gouverne au 
sen3 profond du mot, car l'homme à qui revient 
le devoir d'exprimer la nation s'est donné prin-
cipalement pour tache de canaliser le sentiment 
populaire en des voles où l'action fut tempérée 
de prudence et la prudence en même temps aiguil-
lonnée de résolution. 

M. Wilson semble y avoir remarquablement 
réussi et voilà l'empereur boche de la planète 
bien embarrassé, comme jadis le roi des forets 
de certain moucheron. L'insecte ici est de taille, 
e't l'on ne découvre pas que les rugissements soient 
pour l'effrayer. 

Les menaces n'ayant pas produit plus d'effet 
que les traîtrises d'une propagande sans scru-
pules sur l'emploi des moyens, Guillaume n'a 
d'autre recours que les conseils de ceux-là même 
qui l'ont Jeté dans cette foie aventure. 

Pendant ce temps, le chef d'état-major de l'Ami-
rauté allemande, von Holtzendorf, brandit sau-
vagement la menace d'une guerre sans merci, tout 
en laissant entrevoir au plus obscur de son ûme 
des trésors d'humanité. 

Vaine comédie ! Il faut répondre oui ou non. 
puisque cette fols le demandeur n'a pas laissé 
la porte ouverte aux oui et non ordinaires. 

Oui 1 Quelle humiliation après tant de bra-
vades. 

Non i Quelles conséquences I II n'y a plus que 
la ressource de la presse germano-américaine char-
gée d'exploiter la surprise des partis. 

Les démocrates pacifistes de M. Bwan, sont 

d quia, battus Jusque dans leur forteresse du 
NelvasKa. 

Les républicains, heureux et déçus de se voir 
devancé?. 

La presse peut exercer ses plumes sur ces thè-
mes, mais c'est à la plume même du kaiser que 
l'attention du monde est suspendue. 

Oui ou non, pas d'autre alternative. En dehors 
<Se la double formule, il n'y a plus pour la bru 
tallté triomphante jusqu'à ce jour que des sauls 
périlleux d'hypocrisie. Nous attendons. 

La Victoire. — L'ultimatum américain. — De 
M. Hervé : 

Mais alors, c'est rendre la guerre sous-marlne 
Impossible aux Allemands contre les navires de 
commerce anglais ou neutres, puisque les sous-
inarlns ne sont pas assez grands pour recueillir 
les équipages et les passagers ? 

C'est Justement la conclusion de la note amé-
ricaine. 

Comme 103 sous-marins ne peuvent être em 
ployés contre des navires de commerce sans vio, 
1er le droit international, le peuple américain 
fait sommation à l'Allemagne d'y renoncer sous 
peine de rupture diplomatique. 

Comprenez-vous maintenant, l'embarras du kai-
ser 1 S'il capitule, c'est la fin de la guerre sous-
marine contre les navires marchands. S'il ne ca-
pitule pas. c'est la guerre avec l'Amérique. 

Moi, Je ne vois qu'un moyen pour le kaiser de 
se tirer d'un pétrin où U est tombé. Il est d'une 
simplicité enfantine. 

Que le kaiser donne à sa flotte de haute mer 
l'ordre de sortir et d'aller détruire la flotte an-
glaise, pendant que la flotte autrichienne ira 
couler les flottes de guerre française et italienne. 

Alors, maîtres de la mer, le3 croiseurs allemands 
et autrichiens arrêteront tous les navires de com 
merce qui passeront, les visiteront, les saisiront 
s'ils sont ennemis, les saisiront encore si, neutres, 
ils se permettent de porter de la contrebande de 
guerre, ou de tenter do forcer un blocus, et s'ils 
sont réduits à la douloureuse nécessité de les cou-
ler, ils les couleront après avoir pris a leurs 
bords — sur les croiseurs il y a de la place — les 
équipages et les passagers des navires coulés. 

Ainsi, le droit international sera respecté, et 
l'Amérique ne se fâchera pas. 

Vous vous moquez de mon moyen. Trouve2-?n 
donc un autre pour le kaiser de s'en tirer hono-
rablement I 

11 « 

Le Midi m f ey 
Le sapeur télégraphiste Ginhoux Charles, 

matricule 5.718, du 8' régiment de génie, dé-
tachement télégraphique de B. 29 D. 1.,'est 
cité dans les termes suivants : î A fait preuve 
de qualité, de sang-froid et de courage en 
allant, sous un violent bombardement de 
tous calibres, et dans des cas périlleux, cons-
truire et réparer des lignes. » 

M. Ginhoux Charles est membre fondateur 
de la Société d'instruction laïque du 2' can-
ton (sud) et fils du distingué professeur de 
musique, directeur de l'Estudiantina des Amis 
de l'Instruction Laïque du 2° canton. 

Le maire de Marseille avise les propriétai-
res de voitures publiques (taxis et voitures de 
place) que l'expertise générale aura lieu rue 
du Muguet, de 7 à 11 heures du matin, les 
15, 16 et 17 mai ; il leur rappelle, en outre, 
que le matériel présenté doit être d'une pro-
preté irréprochable et en très bon état. 

Ligua des Propriétaires. — Les membres du 
Conseil sont priés d'assister à la réunion oui 
aura lieu jeudi, 27 du courant, à 3 heures 45, 
au siège provisoire, rue Paradis. 39. 

Le maire de Marseille Invite les propriétai-
res de cafés ou restaurants plaçant des tables 
sur la voie publique et qui n'ont pas encore 
payé les droits afférents au deuxième trimes-
tre, à se présenter, munis de leur autorisa-
tion, au service des Emplacements Publics, 
de 9 heures à midi ou de 2 à 4 heures du 
soir, pour acquitter la redevance exigible 
avant le 30 avril, afin d'éviter le paiement de 
la taxe supplémentaire. 

Acte da courage. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Mahmadou Kieta, 
du 1" régiment de tirailleurs sénégalais. Ce 
soldat, caserné au Pharo, s'est porté coura-
geusement à l'aide du gardien de la paix Be-
sombes, qui venait d'arrêter un individu dan-, 
gereux, "ârfflF'a'un" cbUteâtr, 'ara; "lècnïeî il 
venait de frapper une. femme, ,rue Bouterie, 
en voyant que le gardien de la paix ne par-
venait pas à maîtriser l'individu précité. 

L'attitude du tirailleur Mahmadou est d'au-
tant plus digne d'éloges qujune dizaine de 
témoins restaient spectateurs1 indifférents de 
cette scène qui aurait pu être fatale à l'agent 
de l'autorité, sans l'intervention spontanée 
de ce brave soldat 

Discussion au couteau. — Mérar Achour ben 
Broutan, 18 ans, garçon de café, 32, rue des 
Chapeliers, était allé déjeuner, hier, au res-
taurant exploité par un de ses coreligionnai 
res, Brahmi Béchir ben Amar, 4, traverse du 
Mont-de-Piété. Quand il s'agit du règlement 
de l'addition, une discussion s'éleva entre le 
restaurateur et le client, et elle ne tarda pas 
à devenir violente. Mérar, au comble de la 
colère, prit son couteau déposé sur la table et 
en frappa Brahim à plusieurs reprises, prin-
cipalement à la tête. On le conduisit dans une 
pharmacie voisine où il fut pansé, puis on 
l'admit à la Conception. 

Quant à Mérar, il a été écroué à la dispo-
sition du Parquet. 

Le poète et chanteur populaire Montéhus 
va venir sous peu à Marseille où il se fera 
entendre dans ses œuvres de guerre qui ont 
obtenu tant de succès auprès des lecteurs de 
la Victoire. Nul doute qu'il ne retrouve le 
même succès devant le public marseillais qui 
lui a toujours lait un si chaleureux accueil. 

Les vols. — Dans son arrière-magasin, le 
cordonnier Angelo Pastore avait déposé sa 
veste contenant 6on portefeuille et une cer-
taine somme d'argent. Un malfaiteur, qui 
connaissait le fait, profitant d'un moment 
d'absence du cordonnier, pénétra, dimanche 
dernier, dans l'arrière-magasin et prit le por-
tefeuille renfermant 120 francs et une somme 
de 24 francs. 

M. Pastore, à son retour, n'eut plus que la 
ressource d'aller porter plainte au commis-
sariat da police du 111° arrondissement,- qui a 
ouvert une enquête. 

Coups da feu mystérieux. — Vers 11 heures 
et demie, l'auteur nuit, des agents étaient 
avisés qu'un blessé se trouvait à la pharma-
cie du Passage, rue de la République, 51. Ils 
s'y rendirent aussitôt et y trouvèrent le na-
vigateur Trinqua Pierre, 22 ans, qui leur dé-
clara : « Tout à l'heure, à l'angle de la rue 
Sainte-Claire et du boulevard des Dames, j'ai 
essuyé des coups de revolver de la part de 
trois individus qui venaient vers moi et se 
sont aussitôt enfuis dans diverses directions. 
Je ne les connais pas et ne puis donner leur 
signalement ». Il n'avait pas crié et 6'était 
rendu de lui-même à la pharmacie. Il avait 
été atteint à la cuisse droite, par derrière. S_a 
déclaration parut suspecte. Mais, comme son 
état était assez' grave, on le dirygea aussitôt 
sur l'Hôtel-Dieu, où il fut admis. La police 
croit se trouver en présence d'une vengeance 
d'apaches. ^_ 

A qui les mulets 1 — Un lieutenant des 
Douanes, au cours d'une ronde sur les quais, 
hier matin, vers 4 heures, trouvaient trois 
mulets égarés qui paraissent appartenir à 
l'armée. Ces animaux ont été remisés et sont 
l'objet d'une surveillance, spéciale. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Pendant 
la semaine de Pâques tous les jours, sauf ven-
dredi, départ d'Aubagne à 7 heures du matin. 
Prière de retenir les places au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, g, rue Paradis. 

Autour de Marseille 
AUBAGRSE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints qui s'est tenu hier matin, 
sous la présidence de M. le maire, on a, entre 
autres affaires, pris connaissance d'une lettre de 
M. le capitaine Beijuy, commandant le dépôt de 
prisonniers de guerre' du camp de Carpiagne, in-
formant que le chantier du chemin du dit camp 
dont les travaux s'achèvent, serait, ainsi que les 
autres chantiers de la région, supprimé dans un 
délai de quinze Jours conformément à une déci-
sion ministérielle du 17 avril courant. 

Marché aux porcs. — Au marché d'avant-hier 
lundi, il a été apporté 274 porcelets, qui ont été 
vendus à des prix variant, de 37 à 42 francs la 
pièce. 

Accident. —- La dame Arnoux Justine, âgée da 
Si ans, qui ne Jouit pas de la plénitude de ses 
facultés mentales, a été victime d!un accident 
qui aurait pu lui être fatal. Entre Aubagne et 
La Tourtelle, le wattrnan de la voiture 1.018 aper-
çut, accoudée au parapet qui longe la route, une 
pauvre vieille qui paraissait vouloir se jeter sous 
les roues, Ralentissant sa marche au point d'ar-
rêter le tramway, le prudent wattman put évi-
ter la mort à cette octogénaire qui. se t>enchant 

à l'avant de la voiture, lut rejetée sur le cOt* 
et se contusionna le Iront en tombant. Trans* 
porl'e à la pharmacie Heipaud, la victime 7 re* 
çut "les soins du docteur Falien, qui constata una 
simple coupure au Iront, mais, en raison d« 
l'âge de la blessée, des complications peuvent sut* 
venir M Blanadet, commissaire de police, étaU1 

sur les lieux et a ouvert l'enquête d'usage. 

ÀlX. — Accident mortel. — Depuis le 30 mars, 
à 1 heure de l'après-midi, le jeune Paul Arnaud, 
âgé de 10 ans. apprenti électricien a la Compagnl* 
des Tramways, avait disparu sans qu'on eût pil 
retrouver sa trace. Avant-hier lundi, vers 2 heu-
res, son corps a été retrouvé sur les bords da 
l'Arc, un peu plus bas que l'usine des Tramv-àys, 
par deux tirailleurs en promenade. s\ 

Airnaud, qui avait la passion do la pêche, a a» 
tomber accidentellement à l'eau et se noyer rapf, 
dément. Le corps a été reconnu par Mme ■■ ArnauoT 
et Ml Arnaud son père, sujet suisse français. em'J 
ployé depuis la guerre comme chef de la sous-sta» 
tlon de La Malle, aux Tramways Aix-Marsellle, oi* 
Il est très estimé de la Compagnie et de ses cama-
rades qui lui ont témoigné toutes leurs sympathies 
à l'occasion de ce triste événement. 

L'examen du corps pratiqué par M. le doct-eiuJ, 
Vidon. a établi que la mort du Jeune Arnaud de* 
vait être attribuée à l'asphyxia par Immersion. 

pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. Il doit, 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'«s» 
pourquoi ia question de son alimentatioirest 
si importante, et c'est pourquoi une alimela-i 
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand; 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour1 

les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactés 
Nestlé, aussi digestive, aussi pure, aussi saine» 
aussi sûre que le lait de la mère. 

Morts au Champ d'îîoimeïir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense" de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Maurice Cusenier. tué à l'ennemi lel 
6 avril 1916. à l'âge de 25 ans ; L 

De M. Emile Audibert, soldat mitrailleujT aiï 
171° d'infanterie, décoré de la Croix de guerre^ 
tué à l'ennemi le 17 mars 1916, à l'âge de! 
20 ans ; 

De M. Firmin Métras, soldat au 159» d'hn 
fanterie alpine, cité à Tordre de l'armée, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à) 
l'âge de 22 ans ; 

De M. Edouard Fournier, de Fos-sur-Mer, 
chasseur alpin, tué à l'ennemi le 2 avril 1916 : 

De M. Albert Chailan, de Simiane, tué àl 
l'ennemi le 21 mars 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Bons et secours 
Les sommes suivantes ont été versées art» 

Œuvres de la guerre par les pilotes de Mar-i 
seille (17° versement) : 1° entretien de 5 lits, 
300 fr.; 2° Souvenir de la France à ses^Jîia-
rins, 150 fr.; 3° pilotes belges, 150 fr.; ip As-
sociation des réformés numéro 1, guerre et! 
marine, 150 fr.; 5° La Provence pour le Nord» 
100 fr.; 0° Œuvre des convalescents, 100 fr.: 
7° Linge du Drisonnier, 100 fr.; 8° Cuillerée de! 
Lait, 100 fr.; 9° A nos soldats, 100 fr.: 10° Co-
mité de secours aux Belges, 100 fr.; 11° Orphe-
lins de la guerre, 100 fr.; 12° Vestiaire des 
orphelins de la guerre, 50 fr.; 13° Société phi-
lanthropique des chemins de fer, 50 fr. 

" Un Bouchon " revue-opérette 
AUX VARSETES-OASJNO 

La nouvelle revue-opérette de Ce.lval et Charltfyl 
tara courir tout Marseille aux Variétés-Casino, oui 
elle est amenée par Mme B. Rasiml. 

C'est nouveau, c'est drOle. On Ira s'amuser au» 
mésaventures de M. Bouchon dans le Train embus* 
quù, la Chambre de Musset, le Taxi café de nuit* 
l'Envers du théâtre. Les Interprètes seraient tous àl 
cft«r : Maud Delorr, Lepers, Es.bly, Margy, Bailly, 
etc., et les bons comiques Mario, Javerzac, Marl-
chal, Gasthons et Augé, le roi du rire, suficeteiTe-
ment en Kabyle agriculteur machiniste, chŒsseue 
de restaurant, en « main qui étreint ». 

Avec de tels éléments, le succès de la revue-opé-
rette Un Bouchon est assuré d'avance. D'ailleurs, la 
nom de Mme B. Rasimi n'est-il pas un sûr garanti 
de triomphe 

Un, Bouchon eut plus de 200 représentations à Pa-
ris; elle débutera aux Variétés-Casino après-demaiiï 
vendredi, en soirée. La location est ouverte dès au-
jourd'hui. On peut louer pa téléphone 6.65. 
————. ,,, 

PAEÏI SÛCiUSTE (S. F. !. 0.) 
(Fédération tîes Bouehes-tiu-Rhône) 

Nous recevons la communication suivante . 
Le Bureau fédéral a saisi l'occasion du passaga 

à Marseille de la plupart des membres de la Com-
mission executive pour leur communiquer les di-
verses décisions prises dans les Congrès et Conseils 
fédéraux tenus depuis la mobilisation. 

En ce qui concerne l'administration Intérieure] 
de la Fédération et le recrutement des adhérents, 
le Bureau fédéral adresse 1 un pressant appel au>c 
sections cantonales de Marseille et aux sectiçms 
rurales pour qu'elles fassent un effort nouveau, sifo» 
tout en faveur des camarades mobilisés. 

Il y a nécessité urgente, également, à ce que les 
sections non encore reconstitutées procèdent immé-
diatement à la formation réglementaire de leurs 
bureaux et lassent connaître au secrétariat fédéral 
les adresses de leurs secrétaires et de leurs tréso-
riers. 

Dans le but de favoriser ces reconstitutions, ainsi, 
que le recrutement général, le Bureau fédéral a| 
décidé, en outre, de présenter à l'approbation dea 
sections un ensemble de mesures qu'il croit êtra 
de nature à laciUter, avec la reprise de la carta 
du Parti aux anciens adhérents, l'adhésion des 
membres nouveaux. 

A cet effet, une réunion aura lieu dimanche, 
30 avril, à g heures du matin, au siège de la Fédé-
ration, 11 a, boulevard Dugommier. A cette réu-
nion sont convoqués tous les membres du Parti1 

présents à Marseille. Les élus seront les bienvenus., 
Cotte assemblée étant strictement privée, on na 
sera reçu que sur la présentation de la carte du 
Parti. — Pour le Bureau lédéral : le secrétaire 
intérimaire, A. ALLÈKE. 

COUfMEK MAMTB: 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de! 
Marseille a été, hier, de 30 navires dont 
28 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Sant'Ana venant 
de Sêville avec 1.300 tonnes avoine, plomb, 1er, 
uile, vin ; le vapeur anglais Paroo, de Madras, 
avec 2.100 tonnes arachides ; le vapeur anglais 
Tottenham, do Bombay, avec 4.684 tonnes café, co-
prahs, ricin, arachides, manganèse, divers ; le va-
peur suédois Eva, do Svanséa. avec 1.543. tonnas 
charbon ; le vapeur anglais Argcntino, de La Plata, 
avec 4.600 tonnes viande ; le vapeur japonais DayeU 
su-Maru, de HuU avec 3.885 tonnes charbon ; VAU 
sace, Transports Maritimes, d'Oran, avec 245 pas-
sagers ©t 426 tonnes vin, fer primeurs ; le vapeus 
espagnol Andalucla, de SévUle, avec 5 passagers et 
1.7O0 tonnes Uège, légumes, liqueurs, fruits, céréa-
les, plomb. huUe, vin, divers ; le vapeur grec,£o. 
fla-Couppe, de Cardilf. avec 2.482 tonnes charboîi a 
le vapeur espagnol Yïcente-Ferrer, de Malaga, aveq 
480 tonnes plomb, huile, vin, raisin ; le vapeur; 
français Eugénie, de Arzew, avec 2 passagers eï 
5.319 moutons ; l'Eugène-Pérelre, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 688 passagers et 111 ton-
nes vin. céréales, primeurs. Il chevaux ; le Moïse, 
Compagnie TransaUantique, de BOne et Philippe-
ville, avec 83 passagers et 531 tonnes vin, mine-
rai, 1er. ébauchons, blé, laine, peaux, primeurs,' 
liège, tannin, divers ; le hacydon. Transports CO-
tiers, de Cette, avec 300 tonnes vin ; l'Harmonie^ 
Transports COtiers, de Nice avec 70 tonnes divers! 
l'Amphion, Compagnie Sicard, de GOnes avec 150| 
tonnes divers ; le voilier italien Redentore, de Gir-
gentl, avec 3S0 tonnes soufre ; le vapeur norvé-
gien Faney, de Port-Talbot, avec 1.090 tonnes char-
bon ; le Fournel, Compagnie Transatlantique, da 
Mostaganem et Oran, avec 475 tonnes vin blé, ta-
bac, peaux, divers, 5.805 moutons 

Syndicat des Métaux. — P.éunlon du Conseil a3T 
jourd'hul mercredi, à 7 heures du soir, Bourse da 
Travail, salle 4. Ordre du Jour : Réponse de M, 
le contrôleur de la main-d'œuvre militaire, nomi-
nation et attribution des membres du Conseil. 

Comité d'Union nationale du 4» canton. — Tous 
les membres, du Comité sont invités à assister 3 
l'assemblée générale qui aura lieu demain Jeudi, à 
6 heures du soir, au siège, grand chemin d'Aix, 8, 
Ordre du Jour : mesures à prendre pour la pro-
chaine distribution do secours. ' 

la Patriote (Société de tir S. A. G.). — .Aujour-
d'hui mercredi, séance de gymnastique, 43, xaa 
d'Isoard, à 9 heures très précises du soir. Demaîs 
Jeudi, cours de topographie par M. le commandant 
Béraud. dans la salle de l'Etrler. cafâ da ÏTÛXICAJ 
à 9 heures du soir. 
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X 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 25 'Avril. 

le gouvernement fait, à 23 fteures, le communiqué officiel suivant : 

An nord de l'Aisne, après une préparation d'artillerie, nos trou-
pes ont enlevé, ce matin, un petit bois au sud du bois des Buttes 
(région de la Viile-au-Bois). 

En Argonne, les tirs de nos batteries lourdes ont détruit un poste 
^allemand et bouleversé une cinquantaine de mètres de ia tranchée 

ennemie dans le secteur du Four-de-Paris. 
A la cote 285, les Allemands ont fait sauter une mine; nos tirs de 

barrage ont empêché l'ennemi d'occuper l'entonnoir, dont nous 
organisons la lèvre Sud. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement intense de la cote 304, des 
régions d'Esnes et de Cumières. 

A l'est de la Meuse, journée relativement calme. 
En Wœvre, bombardement très violent du secteur de Moulainville. 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

\ Une de nos pièces à longue portée a bombardé efficacement la 
^ gare d'Heudicourt. 

En Lorraine, au sud-est de Badonvillers, les Allemands, après un 
intense bombardement, ont dirigé, vers midi, une forte attaque sur 
le saillant que forme notre ligne à la Ghapelotte ; l'attaque a été com-
plètement repoussée. Quelques fractions ennemies, qui avaient pris 
pied dans la partie nord-est du saillant, en ont été rejetées au cours 
de l'après-midi et en partie anéanties par notre feu. Nous avons fait 
une quinzaine de prisonniers dont un officier. 

^ Près de Vauquois, un avion ennemi, contraint d'atterrir dans ses 
lignes après un combat, a été détruit par notre canon. 

Dans la région de Verdun, un de nos avions de chasse a abattu 
un avion allemand qui est tombé sur la côte du Poivre, à cinquante 
mètres de nos tranchées. 

Un troisième appareil ennemi, descendu par un de nos pilotes, 
s'est abattu dans le bois des Forges. 

Enfin un fokker, mitraillé à bout portant par un de nos aviateurs, 
a piqué verticalement. 

Dans la région d'Hattenchâtel, dans la nuit du 24 au 25, un de nos 
dirigeables a jeté dix obus de 155 et six de-220 sur la gare de Conflans. 

Paris, 85 Avril, 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

complétant ia loi du 16 octobre 1915 relative 
au ravitaillement de la population civile en 
blé et en farine, et une circulaire du minis-
tre du Commerce relative à l'application de 
ladite loi. 

CosHnoBipé officiel anglais 
Londres, 25 Avril. 

L'état-major britannique fait le communi-
qué suivant : 

L'enpemi a fait exploser des mines près 
de Encourt et de Souchez, sans canser au-
cune perle. 

Nous avons bombardé des positions en-
nemies situées exactement au nord de la 
'Somme. Quelque activité d'artillerie entre 
Souchez et le canal de La Bassée et aussi 
dans le secteur d'Armentières où nos ca-
nons ont bombardé les stations de chemin 
de fer de Commines et de Varnelon. 

Hier, il y a eu une considérable activité 
aérienne. Vingt-neuf combats ont eu lieu. 

Une de nos reconnaissances a été atta-
quée de façon persistante. Toutes les atta-
ques ont été repoussées et deux appareils 
ennemis ont été vus tomber dans les lignes 
allemandes. 

Tous nos appareils sont revenus indem-
nes. 

Communiqué offîsîei belge 
Le Havre, 25 Avril. 

Le Bureau de la Presse lait le communiqué 
'suivant : 

Dans le secteur de Bixmude, la lutte d'ar-
tillerie a été très animée durant la nuit et 
la matinée. 

Calme sur le restant du front. 

L'UNIOITDETALLIÉS 
■ 

LaOeefraog iiiiis É Paris 
Turin, 25 Avril. 

Cet après-midi sont partis pour Paris par 
train spécial, les parlementaires italiens qui 

w doivent participer à la Conférence économi-
7 que intcrparlementaire qui se réunira à Pa-

ris le 27 avril. 
La délégation, présidée par M. Luzzatti, est 

ainsi composée : sénateurs, MM. Bettoni, Fer-
raris, Maggiorino, Marconi et Puile ; dépu-
tés, MM. Agnelli, Ancona, Belotti, Bignani, 
Bonacorsa, Borromeo, Cabrini, Crespi, Deca-
pitani, Denava, De vit, do Marco, Drago, Cal-
lenga, Giretti, Hierschell, Luzzatti, Maxchesa-
no, Heda, Modici, Morisani, Morpurgo, Nava, 
Cesare Pantano, Paratore, Pavia, Bainerl, 
Rava, Rota, Ruini, Salterio, Siolilegnani, Sit-
ta, Valvassori, Peroni, Venino, Veroni, Vigna, 
et Vinai. 

Le GoDcert des fcipei Miém 
Paris, 25 Avril. 

La musique du régiment des Cold-Trean, 
w venant du front, est arrivée ce soir, à Paris, 
"• à 6 heures 50, par la gare du Nord, pour 

prêter son concours au gala des Trois-Gardes, 
qui sera donné vendredi prochain au Troca-
déro, au profit de la Croix-Rouge. 

Les musiciens anglais, ayant a leur tête 
leur chef, M. Mackenzi Rogàn, ont été salués 
à la descente du train par M. Balay, chef de 
la Garde Républicaine ; M. Astréè, délégué 
du Comité de l'Association des Théâtres, qui 
organise ce gala, et par une délégation de 

■ musiciens de la Garde de Paris, f Après les compliments et souhaits de bien-
, " Tenue, les musiciens anglais, guidés par M. 

de la Chesnay, officier de liaison, sont mon-
tés en autos-cars et conduits à la caserne de 

la Pépinière. Une foule nombreuse leur a fait 
une ovation enthousiaste à la sortie de la 
gare du Nord. 

Ayant appris que les musiciens du régi-
ment des carabiniers italiens arrivaient à 
Paris demain matin, à 8 heures 12, M. Mac-
kenzi Rogan a décidé qu'une délégation de 
musiciens anglais se rendrait à la gare du 
P.-L.-M. pour recevoir leurs camarades ita-
liens. Les musiciens anglais visiteront Paris-
demain en auto-car. 

La Session secrète M Parieined 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

ET A LA CHAMBRE DES LCRDS 
Londres, 25 Avril. 

La session secrète du Parlement reste le 
grand événement du jour à Londres où elle 
crée une impression profonde et où elle for-
me le sujet de nombreuses discussions parmi 
le public anglais. Déjà, ce matin, les députés 
eux-mêmes affluaient aux Communes pour se 
réserver un siège, car beaucoup, parmi eux, 
sont obligés de prendre part aux débats, de-
bout, la salle des séances n'étant plus en pro-
portion avec leur nombre. 

Le public a été admis suivant la règle ha-
bituelle au commencement de la séance de 
la Chambre des Communes, mais seulement 
des questions de peu d'importance se trou-
vaient inscrites à l'ordre du jour, et aussitôt 
ces questions épuisées, toutes les galeries ré-
servées aux étrangers, à la presse et aux da-
mes ont été évacuées. 

Le couloir intérieur où les députés reçoi-
vent leurs amis, où les secrétaires particuliers 
des ministres et certains journalistes ont 
leurs petites et grandes entrées, a été égale-
ment évacué aussitôt que la motion sur la 
session secrète a été adoptée. Il en fut de 
même pour le hall central, généralement 
comble Chaque fois qu'un débat important a 
lieu. Une salle pourtant a été mise à la dis-
position des représentants de la presse, qui 
avaient dû évacuer la galerie de la presse. 

La Chambre des Lords a adopté des mesu-
res encore plus rigoureuses et a décidé d'in-
terdire tout accès au public dans la Chambre 
des Pairs pour ce jour. 

On dit que la session secrète sera terminée 
ce soir, aux deux Chambres, et on assure 
qu'un compte rendu sténographique des 
séances a été pris., 

Londres, 25 Avril. 
A la Chambre des Communes, les questions 

étant épuisées, le premier ministre se lève, 
et, sur un ton solennel, prononce la phrase 
sacramentelle : « Monsieur le président, je 
prends la liberté d'attirer votre attention sur 
la présence d'étrangers en cette enceinte. » 

Le président se lève immédiatement et ré-
pond : « La question que les étrangers re-
çoivent l'ordre de sè retirer est pesée ; 
que ceux qui sont en faveur de cet ordre 
répondent par oui, et que ceux qui y sont 
opposés répondent par non. » 

Un cri général de oui retentit aussitôt, en-
trecoupé de quelques non. Après quoi, le pré-
sident déclare : * Je crois que les oui pri-
ment ; mais quelques cris de non s'élevant de 
nouveau, des préparatifs sont faits en vue de 
procéder au vote par division. 

Dès que ces préparatifs sont terminés, le 
président pose la question de nouveau, mais 
cette fois les opposants se désistent. La mo-
tion est adoptée sans division et toutes les 
parties de la Chambre des Communes sont 
évacuées. 

L'Exposition du Liffra à Lyou 
Lyon, 25 Avril. 

M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, a inauguré aujourd'hui une expo-
sition de la foire du Livre. 

L'exposition est installée au palais des 
Beaux-Ars. Les grands éditeurs de Paris ont 
envoyé d'importantes collections de leurs 

productions et notamment de remarquables 
exemplaires d'éditions de luxe. 

On remarque surtout le nombre considéra-
ble d'ouvrages ayant trait à la guerre ac-
tuelle, depuis les moins chers jusqu'aux plus 
luxueusement édités. De très belles estampes 
figurent également à cette exposition. 

La section photographique de l'armée y a 
envoyé une collection'1 magnifique de photos 
diapositives de vues prises sur le front des 
armées. Cette collection unique a vivement 
intéressé les visiteurs. 

A partir de demain, le service cinématogra-
phique de l'armée donnera aussi une série 
de séances. 

Les opérations sTfoier 
Une nouvelle attaqua du Mort-Homme 

aboutit à un insuccès. — La journée 
nous a été favorable 

Paris, 25 Avril. 
Après quarante-huit heures d'accalmie, 

le combat a repris devant Verdun. 
Le violent bombardement par l'ennemi 

du Mort-Homme, dans la journée d'hier, 
a été suivi, dans la soirée, d'une série d'at-
taques contre les nouvelles positions que 
nous avons regagnées depuis le 20 avril, 
sur la pente septentrionale de la cote 295. 
A deux reprises, les Allemands débouchant 
du bois des Corbeaux, essayèrent d'ap-
procher de nos tranchées, mais l'efficacité 
de notre artillerie, en même temps que sa 
précision suffirent à arrêter net leur élan. 

Devant cet insuccès, ils eurent recours 
aux grands moyens. Ils tentèrent un nouvel 
elfort, qu'ils espéraient bien décisif cette fois, 
en faisant précéder leurs troupes d'un ri-
deau de feu, mais cette dernière attaque, 
malgré l'emploi des liquides enflammés, 
échoua aussi complètement que les précé-
dentes. Arrêtés par nos tirs de barrages et 
nos feux d'infanterie, les assaillants durent 
regagner leurs lignes précipitamment, lais-
sant des monceaux de cadavres sur le ter-
rain dont ils venaient en vain, une fois de 
plus, essayer de nous chasser. 

Le Mort-Homme demeure donc le point le 
plus évidemment menacé à notre aile gau-
che. Sa chute améliorerait la situation des 
armées allemandes, à la condition toutefois 
que le terrain gagné, s'étendît jusqu'à notre 
deuxième ligne, sur le front Chattancourt-
Esnes. Ainsi,: il faudrait encore que l'en-
nemi se soit rendu maître de la cote 304, et 
c'est pourquoi il s'entête, sans résultat d'ail-
leurs, à vouloir annihiler notre progression 
gênante dans le bois d'Avocourt. 

Ces deux obstacles, le Mort-Homme et 
la cote 304 en son pouvoir, alors seulement, 
l'ennemi pourrait nous empêcher de pren-
dre en flanc et à revers la boucle de la 
Meuze qu'ils possèdent entre Samogneux 
et Vacherauville, mais sur laquelle il ne 
peut s'appuyer, pour menacer efficacement 
la côte du Poivre sur la rive droite. 

Dans la journée du 25, l'infanterie ad-
verse, fort éprouvée la veille, n'a plus réagi, 
mais la canonnade a continué des deux cô-
tés de la Meuse, sur nos premières et deu-
xièmes lignes. 

En résumé, la journée nous a été favora-
ble, puisque notre situation se maintient so-
lidement, en dépit des efforts réitérés, mais 
infructueux d'un adversaire qui s'acharne 
désespérément, malgré ses échecs redou-
blés, à vouloir enlever les points de résis-
tance de notre organisation défensive de 
Verdun. -. - - J ■- ■ ■ -;■ ■■■ 

Los aveux d'un^fficier allemand 
Paris, 25 Avril. 

La lettre suivante a été écrite par le lieu-
tenant de réserve prisonnier Hordes, du 
81e régiment actif allemand, et saisie sur 
lui lors de sa capture devant Verdun : 

En campagne. 15 Avril. 
Mes chers parents, 

Vous attendez avec imnatience un signe de 
vie de moi. J'espère que cette lettre vous par-
viendra Mais il n'est pas iacile, ici, de met-
tre ses lettres à la poste. Mon beau temps 
d'officier de liaison avec le régiment 56 est 
passé depuis déjà plusieurs jours. Nos per-
tes, en officiers, sont assez considérables, de 
sorte qu'il a fallu que je prenne la 8° com-
pagnie comme commandant de compagnie. 

Je me trouve actuellement avec ma compa-
gnie en toute première ligne. Je suis ratatiné 
dans un tout petit trou de boue qui doit me 
protéger contre les éclats d'obus ennemis qui 
arrivent sans arrêt. J'ai déjà bien vu des 
choses à la guerre, mais je n'avais encore 
jamais connu une situation aussi indescripti-
ble et effroyable. Je ne veux pas vous en faire 
une description détaillée, car je vous effraye-
rais inutilement. 

Les Français font une résistance mons-
trueusement opiniâtre. Le 11 avril, nous 
avons fait une attaque pour prendre les tran-
chées françaises. Nous avions commencé 
par faire une préparation d'artillerie très 
considérable, pendant douze heures. Puis 
l'attaque d'infanterie s'est déclanchée. 

Les mitrailleuses françaises étaient abso-
lument intactes, de sorte que la première 
vague d'assaut a été immédiatement fauchée 
par le tir des mitrailleuses françaises. En 
outre, les Français ont déclanché, à leur-
tour, un tel tir de barrage d'artillerie, qu'il 
a été impossible de penser encore a l'at-
taque. 

Nous sommes maintenant, dans la tranchée 
de première ligne, à environ 120 mètres des 
Français. Le temps est lamentable, froid et 
pluies continuelles. Je voudrais que vous 
voyiez en quel état je suis, bottes, pantalon, 
manteau trempés et couverts d'une couche 
de boue d'un poids très grand. 

Tous les chemins sont pris, sans aTrêt, 
sous le canon par l'artillerie française,, si 
bien, que nous ne pouvons même pas enter-
rer nos morts. C'est lamentable de voir ces 
pauvres diables gisant morts dans leur trou 
de houe. Tous les jours nous avons des tués 
et des blessés. Ce n'est qu'en risquant des 
existences qu'on peut faire mettre nos blessés 
en sûreté. 

Il faut aller chercher les repas à trois kilo-
mètres en arrière, aux cuisines roulantes et, 
là aussi, il y a danger de mort. Nous avons 
tous les jours des tués et blessés parmi ceux 
qui vont chercher le repas, si bien, que les 
gens aiment mieux souffrir do la faim que 
d'aller chercher à manger. Dans la compagnie 
presque tout le monde est malade. Etre à la 
pluie toute la journée, complètement trempé, 
dormir dans la boue, être nuit et jour sous 
un bombardement effroyable, et cela pendant 
huit jours et huit nuits consécutives ; celà 
brise complètement, les nerfs. 

Au point de vue santé, je vais encore assez 
bien. J'ai les pieds complètement trempés et 
froids et un froid colossal aux genoux. J'es-
père que j'aurai le bonheur de sortir vivant 
d'ici. Je me le souhaite, car on ne peut pas y 
être enterré* proprement. 

Adieu, envoyez aussi ma lettre à Whlul. 
Il pourra vous la renvoyer ensuite. Meilleu-
res salutations à tous. 

P. S. — On ne reçoit aucune lettre. 

La partis est perdue 

Genève, 25 Avril. 
La Gazette de Lausanne publie ce soir 

une correspondance particulière qui lui est 
adressée de Paris et où le plus vif éloge 
est fait des combattants de Verdun et de 
leur chef, le général Pétain. Cette corres-
pondance se termine par les lignes sui-
vantes : 

« Aujourd'hui, aux abords de Verdun, 
l'artillerie française répond coup pour coup 
à l'artillerie allemande. Le général Pétain 
a sous la main des réserves suffisantes à 
sa disposition pour parer à toutes les éven. 

tualités, et l'échec allemand du 9 avril est 
venu décupler la force morale de son asf 
mée. 

« La bataille de Verdun peut durer en-
core des semaines. Elle est, d'ores et déjà, 
perdue pour le kronprinz. Il pourra renou-
veler ses attaques coûteuses, gagner un 
peu de terrain, il y épuisera son armée. 
L'expérience constante de cette guerre 
montre que l'offensive, lorsqu'elle prend 
une allure traînante, cause des pertes infi-
niment plus grandes à l'assaillant qu'au 
défenseur. Si l'on ne réussit pas dès 
l'abord, il est désastreux de persister. Mais 
des raisons politiques dictent parfois les 
décisions militaires, et l'on consent de 
lourds sacrifices dans l'espoir de retarder 
un désastre moral. 

« Tandis que les Allemands font le siège 
de Verdun, le généralissime a tout le temps 
de préparer sa riposte. Dès maintenant, 
il est certain que les Alliés reprendront 
l'initiative des opérations, ou moment qui 
leur semblera le plus favorable, et que les 
Allemands devront subir leur volonté. » 

GRAVES DESORDRES A BUBLiH 
Une sanglants émsnto est maîtrisée 

par les îrcispes anyiaises 
Londres, 25 Avril. 

A la Chambre des Communes, en répon-
se à une question, le secrétaire pour l'Ir-
lande déclare que de graves désordres ont 
éclaté à Dublin hier à midi. La populace 
s'est emparée du bureau de postes et a 
coupé les communications télégraphiques. 

Les troupes sont arrivées du camp de 
Curràgh durant le cours de la journée. L'é-
meute a été maîtrisée, mais les communi-
cations étant toujours irrégulières, je suis 
dans l'impossibilité de fournir de plus am-
ples renseignements. Le Parlement peut 
toutefois être certain que les autorités con-
trôlent maintenant parfaitement la situa-
tion. (Applaudissements). Je ne puis four-
nir aucun nom des personnes arrêtées. 

Sir Edward Carson demande s'il y a eu 
perte de vies. 

Le secrétaire répond affirmativement et 
ajoute qu'il y aurait douze morts, selon les 
informations qui lui sont parvenues jus-
qu'ici. 

Un autre député demande si hier soir, 
à 7 heures, Dublin n'était pas pour ainsi 
dire entre les mains des rebelles. 

Le secrétaire répond que les rebelles pos-
sédaient quatre ou cinq quartiers de ln 
cité, mais non pas la ville entière. « Je 
crains, dit-il, que quatre ou cinq soldats 
aient perdu la vie durant l'émeute ». 

ii Combat Rival 

Des croiseurs et des contre-îorjûileurs 
allemands mis en fuite par 

ia flotte britannique 
Londres, 25 Avril. 

Le correspondant de 1' « Evening 
News », sur la côte orientale d'Angle-
terre, déclare qu'une canonnade terri-
ble a commencé vers 4 heures, ce matin, 
au large de la côte. 

On pouvait voir clairement les oBus 
tombant à la mer. 

A 5 heures 30, la canonnade était en-
core entendue. 

Londres, 25 Avril. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
Ce matin, vers 4 heures 30, une esca-

dre allemande de croiseurs de bataille, 
decompagnés de croiseurs légers et de 
contre-torpiUeurs, est apparue au large 
de Lowestoît. Nos forces navales locales 
ont engagé immédiatement le combat, et 
après vingt minutes, la force ennemie 
s'est enfuie, poursuivie par nos croiseurs 
légers et nos contre-torpilleurs. 

Deux hommes, une femme et un en-
fant ont été tués à terre. Les dégâts pa-
raissent insignifiants. 

Autant qu'on le sache jusqu'à présent, 
deux croiseurs légers et un contre-torpil-
leur anglais ont été atteints par le feu 
de l'ennemi, mais aucun d'eux n'a été 
coulé. 

Lowestott est une ville d'Angleterre située dans 
le comté de Suffolk, à 85 kilomètres de Norwieh. 
C'est le point le plus oriental de l'Angleterre, 
face â la mer du Nord. 

Londres, 25 Avril. 
Le ministère de la Guerre annonce- qu'un 

raid aérien a eu lieu la nuit dernière au-
dessus des côtes de Norfolk et de Suffolk. Il 
paraît avoir été exécuté par quatre ou cinq 
zeppelins, dont deux seulement ont fait des 
efforts sérieux pour pénétrer dans l'inté-
rieur du pays. 

Environ soixante-dix bombes ont été je-
tées. Un homme aurait été sérieusement 
blessé. 

Les autres détails manquent sur les per-
tes subies. 

Le ForlDiai U44 mi 
MF 

If 
(te !f 11? 

Lisbonne, 25 Avril. 
Le « Seculo » annonce que le gouver-

nement portugais vient de prendre des 
mesures pour préparer les troupes terri-
toriales à la guerre. 

L'Affaire des iccapareoieots en Suisse 
Nouvelles découvertes, nouvelles expul-

sions. — Les députés veulent des 
explications officielles 

Genève, 25 Avril. 
La police genevoise continuant les perqui-

sitions a encore découvert un dépôt de 4CQ 
kilos de riz qu'elle a immédiatement placés 
sous scellés. 

De nouveaux témoins qui ont été entendus, 
ont fait d'intéressant^ dépositions qui ont 
provoqué d'autres arrêtés d'expulsion. 

Le délai accordé aux expulsés pour quitter 
la Suisse ne dépassera pas le 30 avril. 

Plusieurs députés appartenant à différents 
groupes se proposent de demander, la se-
maine prochaine, au grand Conseil, des 
éclaircissements sur les faits incriminés, 
c'est-à-dire sur toutes les manœuvres d'acca-
parement et sur l'aide prêtée aux accapa-
reurs par des commerçants suisses. 

Genève, 25 Avril. 
A la suite d'une conférence tenue cet 

après-midi, le département de Justice et de 

Police a transmis à M. Navazza, procureur 
général, tout le dossier do l'affaire des acca-
pareurs. , 

On a saisi cet après-midi trois mille kilos 
de bonneterie destinés aux empires cen-
traux. — R. 

Communique ol 
Pétrograde, 25 Avril. 

Le grand état-major fait le communiqué 
suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
ennemie a bombardé la tête de pont de 
Dikskul. 

Dans la région de Jacobstadt, au sud 
de la gare du nouveau Zelboarg, les Al-
lemands ont fait exploser une petite fou-
gasse devant nos tranchées. 

Nos aviateurs ont jeté trente-six bom-
bes sur dés points importants en arrière 
du front ennemi, notamment sur la gare 
Dielovka, à l'ouest d'Illukst. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans la région de Molodetchno. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion d'Aschkaîin, les Turcs, qui ont 
subi dans ces combats des pertes sérieu-
ses, ont cessé, à partir du 23 avril, les 
attaques infructueuses qu'ils lançaient 
depuis plusieurs jours contre nos posi-
tions. 

En Egypte 
Les CQsnbats lie ÇuaSia 

Londres, 25 Avril. 
Le ministère de la Guerre communique les 

détails suivants sur la lutte qui a eu lieu 
dans la région de Quatia, le 23 avril : 

Le commandant en chef de l'armée d'E-
gypte annonce aujourd'hui que le combat 
a eu un caractère plus sérieux qu'on ne l'a-
vait tout d'abord dit. 

La défense de Dusidar a été vaillamment 
soutenue par une compagnie du régiment 
du Royal-Scùls. Les perles de l'ennemi s'é-
lèvent à 70 tués et 28 prisonniers indépen-
damment du matériel de guerre important 
qui a été pris. ' 

La colonne de poursuite a fait plusieurs 
autres prisonniers et nos aéroplanes ont in-
fligé de grosses pertes à l'ennemi à l'aide de 
bombes et des mitrailleuses. Notre brigade 
montée a été engagée durant tout le jour. 

Le 21 avril, huit aéroplanes ont attaqué 
le camp de Quatia par surprise. Le camp 
a été absolument détruit et des vertes consi-
dérables ont été infligées à l'adversaire par 
.le feu de nos mitrailleuses. Ce iour-là l'en-
nemi a abandonné la région de Quatia. 

Londres, 25 Avril. 
(Officiel}. 

Sur la rive gauche du Tigre, les troupes 
britanniques maintiennent leur ligne primi-
tive en face de la position dé Sannaï. 

Sur la rive droite elles continuent à tenir la 
ligne courant dans la direction au sud-est de 
Bèit-Alocsa: -Elles l'ont prolongée, ce matin, 
vers le Sud, en repoussant les grand'gardes 
turques. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 25 AvriL 

Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 
d'honneur : 

Pour commandeur : De Labrouhé de Lahorderle-
colonel commandant une brigade d'infanterie ; Ga-
tei, lieutenant-colonel, commandant le 40S" d'infan-
terie. 

Pour officier : Fourn, chef d'escadron comman-
dant provisoirement le 75" d'infanterie ; I<eroy, 
chef d'escadron au 55' d'artillerie ; do Bellalgue de 
Bughas, lieutenant-colonel à l'état-maior d'un corps 
d'armée ; Mathclm, chef de bataillon au 276» d'in-
faiterie ; Henry, lieutenant-colonel, commandant 
le 3178 d'infanterie ; Fontaine, chef de bataLUon 
au StT d'infanterie ; Mahl, chef d'es;adron au 15* 
d'artillerie ; Rolland, lieutenant-colonel, comman-
dant le 1er régiment de zouaves ; Magnié, chef 
d'escadron au 1er régiment d'artillerie ; de Merz, 
capitaine au 62" régiment d'artillerie ; Blanchard, 
chef de bataillon au 70' d'infanterie ; Favier du 
Noyer de Lescheraine, lieutenant-colonel comman-
dant le 157» d'infanterie ; Barbeyrac de Saint-Mau-
rice, lieutenant-colonel au 2° régiment de tiraiUeurs 
de marche ; Servage, chef de bataiUon, au 21" 
d'Infanterie ; Dez, commandant au 17' infanterie ; 
ClaUssat. chef de bataillon à titre temporaire, au 
16* régiment d'infanterie ; Frantz, lieutenant-colo-
nel commandant le 98' régiment d'infanterie ; de 
Polilouo de Salnt-JLirs, lieutenant-colonel, com-
mandant le 36s régiment d'artillerie ; Maré, chef 
de bataillon, au 5a bataillon du 1er régiment do 
zouaves. 

Pour chevaliers : Le Sort, sous-lieutenant à l'es-
cadrille M-C5, d'une année ; Malaviamme, sous-lieu, 
tenant à l'escadrille M-l-69. d'une armée; Daucourt. 
sous-lieutenant, puote à l'escadrille M-23, d'une ar-
mée ; Mini, lieuteant, pilote, section A.L.M.F.-213 ; 
Gouin. lieutenant observateur à l'escadrille 11-23 ; 
Métairie, adjudant, pilote, à l'escadrille M-49, d'une 
armée, 1er groupe d'aviation ; Delcarte, capitaine, 
commandant le parc aéronautlcrae M-3 ; de Juml-
lhac, sous-lieutenant, pilote, il l'eseaarUle M-37, 
d'une arméo ; Py, capitaine d'infanterie à l'esca-
driilo C-10, d'une armée. 

Le-paute capitaine au 17" résirnent d'infanterie; 
Février, capitaines au 17' d'infanterie; Laporte, 
médecin-major de Ire classe au 17* d'infanterie; 
Laurent, sous-lîeutensnt à titre temporaire au 30* 
bataillon de chasseurs alpins; Guillaud, sous-lieu-
tenant an 217" d'infanterie ; Caire, sous-lieutenant 
a la 18' compagnie du 203' régiment d'infanterie; 
Meehel, sous-lieutenant à titre temporaire à la 
20' compagnie du 88' régiment d'infanterie colo-
niale; Stefanl, sous-lieutenant au Gi* régiment 
d'inîanterlï. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 25 Avril. 

Sont inscrits aux tableaux pour la Mé-
daille militaire : 

Arthaud, soldat au 275" d'infanterie; Laissu, sol-
dat au 275- d'infanterie; Simean, soldat mitrail-
leur au 75" d'infanterie; Chat, soldat au 252* d'in-
fanterie; Llotavd, soldat de Ire classe au 252° d'in-
fanterie; Jullian-Lesayes, soldat au 140° d'infan-
terie. 

Vignoulle, canonnler au 19" régiment d'artille-
rie; Delattre, maître pointeur à la 21' batterie du 
55* régiment d'artillerie; Juillard, 1er canonnler 
servant à la 6* batterie du 2* régiment d'artillerie; 
P.ivière, soldat au 52" d'infanterie; BourelUes, sol-
dat au 140' d'infanterie; Magallon, soldat au 359° 
d'infanterie; Garby, soldat au 359' d'inl'anterle. 

Petit, caporal au 5-4' bataillon de chasseurs; 
Péyrard, soldat au 275* d'infanterie; Denarie, sol-
dat au 140* d'infanterie; Froget, soldat au 75' d'In-
fanterie ; Boureau, sapeur au 7° régiment du gé-
nie; Deglise, au ZV bataillon de chasseurs; Pom-
mier, aù 54' bataillon de chasseurs; Martin, chas-
seur au 5-1" bataillon ; Morel, au 54" bataillon ; Nl-
coud, soldat au 375" d'infanterie; Brossier, soldat 
au 275" d'infanterie ; Jay, caporal au 275' d'Infan-
terie; Paquette, caporal au 275" d'Infanterie; As-
tier,, soldat au 15* régiment d'infanterie. 

Gaube, médecin auxiliaire au 140* d'Infanterie. 
Deivoye, soldat au 140' d'infanterie; Baudin, 

adjudant au 4" régiment d'Infanterie ; Chevalier, 
au 54* bataillon de chasseurs ; Roche, au 14' ba-
taillon de chasseurs ; Baup, au 28" bataillon de 
chasseurs; lUbell, sergent au 28" bataillon de chas-
sseurs, peloton des mitrailleuses; Barrere, soldat 
au 55° d'infanterie ; Castillon, soldat au 55" d'in-
fanterie; Silhoi, soldat au V régiment d'infante-
rie coloniale; Rozé, adjudant au 27" bataillon de 
chasseurs ; Masses, soldat au 203 d'infanterie ; 
Germanet, soldat au 203' d'Infanterie. 

Bergonnier, soldat au 261" d'infanterie ; Coudy, 
soldat au 111* d'infanterie ; Mandron, soldat au 
151" d'Infanterie ; Michel, sergent au 141' d'Infan-
terie ; Durand, soldat au 311' d'infanterie; Armen-
gau,d, soldat au 312' d'infanterie; Hermet, capo-
ral au 203" d'infanterie ; Rossol, soldat au 311* 
d'Infanterie ; Gudillon, soldat au 311" d'Infante-
rie; Espôrandleu, maréchal des logis au 2" régi-
ment d'artillerie de campagne ; Coulomb, soldat 
au 3* d'infanterie. 

Raissac, soldat au 2G1* d'infanterie ; Marcellesi, 
sergent au 141' d'infanterie ; Choiselll, caporal 
au 173' d'Infanterie ; Ambrosini, soldat au 173* 
d'Infanterie ; Cancel, clairon au 4' colonial ; 
Maurln, soldat au 4" colonial ; Coumes, soldat an 
4" colonial ; Delord, soldat au 34" colonial t 

Seston, soldat au 61* d'Infanterie ; Cazeaujc, taia« 
bour au 141" régiment territorial d'infanterie. 

Fedensleu-Gautler, sergent au 27" bataillon da 
chasseurs ; Caries, sergent au 24' bataillon d» 
chasseurs; Rouveure, soldat au 231* d'infanterie» 
Maillard, sergent au 312" d'Infanterie ; C.nîvlere,., 
soldat au tuf' d'infanterie ; Hermitte, soldat ai* 
112' d'Infanterie ; Dumarsan, soldat au 141' terri* 
torial d'infanterie ; Marcastel, soldat au S' colo-, 
niai ; Jauffret, soldat au 23* colonial ; Guy, sol-
dat au 4' colonial ; Suzanne, soldat au 4* colonial* 
Rlgaud, soldat au 4' colonial. 

ConsMipâ offioîei Italien 
Rome, 25 Avril.-

Le commandement suprême fait le commift 
niqué officiel suivant : 

Des actions d'artillerie, particulière-
ment intenses, se sont produites dans lô 
Haut-Cordevole et dans la zone du mon? 
San-Michele (Carso). 

Sur la reste du front, on ne signale 
aucun événement important. 

Signé : CADORNA* 

Les Msisiaiis préparent 
igné grande @îf©^sl¥a 

Rome, 25 Avril. . 
Selon le Giornale d'Italia, une grande offen^ 

sivo autrichienne sur le front italien est ea 
préparation. 

Les journaux de Graz annoncent que les li< 
gnes de Graz à Agram, jusqu'à nouvel ordre, 
sont entièrement aux mains des autorités mi-
lifaires. Le transport des voyageurs et mar-
chandises est suspendu. Le Journal la Ta-
g es Post, de Graz, qui a publié des détails 
au sujet de ces mouvements de troupe a été 
Interdit. 

Les nouvelles opérations seront probable* 
ment conduites en présence de l'archiduc hé-
ritier, qui inspecte actuellement les troupes 
de l'Isonzo et du Trentin. 

Des proclamations dans toutes les langues 
sont distribuées aux soldats. Des allusions y 
sont faites à la prochaine victoire des armes 
autrichiennes. Une de ces proclamations alflr-
me que l'heure du châtiment mérité par las 
Italiens va sonner. 

Un Américain donne 100.000 francs pour 
les veuves des soldats des Alpes-

Maritimes tués à l'ennemi 
Nice, 25 Avril, 

M. James Stillman, un généreux ci-
toyen américain, grand ami de la France, 
a fait parvenir un chèque de cent mille 
francs au préfet des Alpes-Maritimes pour 
répartir cette somme entre les veuves de 
soldats tués à l'ennemi ayant la charge de 
trois enfants au moins, au-dessous de 16 
ans, ou entre les orphelins. 

La répartition sera- faite par l'Office dé-
partemental des Œuvres de guerre. Le pré-
fet a vivement remercié au nom du dépar-
tement. 

M. Jacques Stillman a déjà remis, pouf 
le même objet, 250.000 francs à la ville de 
Paris où il a installé un hôpital de blessést 
qui lui coûte 40.000 francs par mois-

COLLÎSIQN^EN MER 
Christiansund, 25 Avril. , 

Le vapeur danois Sivend. qui se rendait ûë 
Halmstad à West-Hartlepool avec une cargai-
son de bois, est entré en collision, le 23 avril, 
avec un navire de guerre anglais, apparte-
nant à une escadre se dirigeant vers le Sud.-
Le Swend, qui a une voie d'eau sous la li-
gne de flottaison, est arrivé ici le 23 avril au 
soir. 

Bulletlxa. iF^i^ariciei? 
Paris, SS Avril. — La Bourse de Paris est reve-

nue au travail aujourd'hui après quatre jours da 
chômage, et sa première séance a été satisfai-
sante. Les transactions ont bien encore manqnia 
de véritable ampleur, mais la lenue de la cota 
n'en est pas moins bonne dans 1 ensemble. Les 
honneurs de la journée ont été pour nos fonds 
nationaux. Le 3 % perpétuel a gagné 20 centimes 
sur sa clôture de jeudi dernier, et le 5 %, 50 cen-
times, l'un et l'autre profitant de demandes sui-
vies. Fonds russes en hausse aussi. Même remar-
que pour la Rente extérieure espagnole. Chemina 
français fermes ; Suez en plus-value, mais Che--
mins espagnols lrrêguliers. Rio-Tinto calme, a sorti 
cours précédent. Les autres valeurs cuprifères sonij 
différemment traitées. Valeurs Industrielles russes 
assez recherchées, notamment la Briansk ordinaira 
et la Toula. Dans le groupe pétrolier, la Bai;oi.v 
s'est distinguée. Mines d'or bien tenues, particu. 
lièrement la ModdeTfontein B. Valeurs de eaouî* 
chouc hésitantes. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M- veuve Henri Dutasta et sa famille ro, 
mercient bien sincèrement leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui leur onfeté témoignées à l'ocra-
sion du décès et des obsèques de M. Jeati 
DUTASTA, ancien directeur-propriétaire dr 
Pelit var. 

AV!S CE DECES (Touion-Marsaille) 

M. Jean Peloux, médecin auxiliaire au ia 
colonial ; M. et M" Eugène Gouirand, néa 
Noble ; M. et M- Paul Peloux, née Payan, 
banquier à Apt ; M- veuve Gouirand nés 
Barras ; M'" Anna Gouirand et M. Adolpha 
Peloux; les familles Peloux, Gouirand, Noble, 
Payan ont la douleur cie faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eru 
la personne de M™ Jean PELOUX, née Rasa 
GOUIRAND, dôcôdée à Toulon dans sa 24« 
année, le 25 avril 1916. La levée du corps 
aura lieu boulevard Eugône-Pelletan, 8, mer-
credi 26 avril, à 4 h. 30 du soir. Un avis ul-
térieur fera connaître l'heure des obsèques à1 

Marseille. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

AVIS DE DECES (Roqsuevaire) 

M- veuve Lan ; M. et M- Gabriel Lan eé 
leur fille Mireille ; M31 Germaine Lan ont la 
douleur de faire part a leurs parents, ami? es 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vieri* 
nent d'éprouver en la personne de M. LAf8 
Charles, leur époux, père, grand-père, beau-
père, frère, beau-frère, cousin et allié. L'en-
terrement aura lieu aujourd'hui mercredi, a 
4 heures de l'après-midi. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Narcisse Cusenier et leurs enfant! 
ont la douleur de faire part à leurs amis en 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fila 
bien-aimé Maurice CUSEfJîSa, tué à-l'ennemi 
le 2 avril 1916, dans sa 25" année. 

M. et M- Masletti et leur fille ; M et M"* 
Jean Pregliasco et leurs enfants ; M. et M" 
Najo, née Pregliasco, et leurs enfants ; M. et 
M Vitale et leurs enfants ; M. et M" Santii 
et leurs enfants ; M" veuve Martini, née Pre-
gliasco, et sa famille ; M. et M- Rebattu etf 
leurs enfants ont la douleur de faire part d« 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ent 
la personne de M™ veuve Marie PREGLSAScdf 
née DE PETRINI, leur mère, belle-mère-
sœur, belle-sœur, tante, grand'môre et arriè-
re-grand'mère. décédée à l'âge de 90 ans, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise, et prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu ld 
26 avril, à 4 heures, boulevard Pardiaoa. 52»-



Je vois ce que c'est. Cette enfant souffre de troubles dus 
à la croissance. Elle est pâle, faible, sans appétit et ne tient 
plus sur ses jambes. Sa poussée rapide a épuisé son sang. Ma 
présence est donc nécessaire ici, car je porte en moi ce qui 
est indispensable pour redonner à cette enfant un sang nouveau, 
riche et pur: les Pilules Pink donnent du sang avec chaque 
pilule, je sors de plusieurs maisons où j'ai guéri des cas sem-
blables et où l'on m'a délivré les attestations que voici : 

Mlle Marie Lamart, Jeune apprentie couturière de Mans 1/2, demeurant chez 
ses parents, à BouIognc-sur-Mer, qje Henriville, n° 18, écrit : 

« I! y avait déjà un an que j étais malade quand j'ai commencé à prendre les Pilules 
Pink. j'étais très faible, sans appétit, et je souffrais beaucoup de troubles nerveux. 
J'ai été 1res bien guérie par ct3 bonnes pilules et suis maintenant tout à fait rétablie. > 

M. Joseph Gaîîet, charpenbei-monteur, me de Paris, n° 158, à Angers, 
s'exprime ainci : 

« Vos Pilules Pink ont. rendu la santé à .ma fillette, Hélène, qui a 8 an», et 
cela alors que nous commencions à désespérer de la voir se rétablir. Après quatre 
ans de mauvaise santé, vos pilules l'en rétablie en quelques jours. » 

donnent toujours d'excellents résultats dans les cas d'anémie, 
chlorose, affaiblissement général, épuisement nerveux. 

Les Punies Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : Phar-
macie A. Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les6boites, franco. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
RIP » AU GYMNASE. — Vendredi en soirée. 

première représentation (reprise), de la délicieuse 
opérette Bip, avec le concours de l'excellente 
troupe des Variétés-Casino, le ténor Dubressy, MM. 
Saint-Léon et Kerny ; Mlles Sonelly, Eymin et 
Rougemont, qui entoureront M. l'igarella, pour 
ta rentrée. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

LES « CLOCHES DE CORNEVILLE . AUX VA-
RIETES-CASINO. — En soirée, a 8 h. 30, avant-
dernier jour, de l'immense succès Les\ Cloches de 
Corneville, dotées d'une interprétation vraiment 
unique, coiûpôsée de SIM; Fernand Lemaire et Ca-
dlO; de M lie.Sonelly, de MM.. Saint-Léon et Kerny, 
de Mlle Eymin, etc. Chœurs et orchestra soua la 
direction de M. Roberval. Location ouvert» de 
10 heures à 6 heures. Téléphone : 9-65. 

Vendredi soir, par la tournée de Mme B. • Ra-
Blfni Un Bouchon,. grande revue-opérette, avec 
Auge. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — L'attrait da la îéérl-

nue et intéressante revus Venez-y donc I s'aug-
i"ente à la représentation de gala de ce soir, de 
trois scènes nouvelles amusantes et pathétiques : 
Le Ménage du Réformé, interprété par Mme O. 
Vcrnler et M. Selmar; Le Chauffeur de la Marne, 
présenté par M. Harryso; La Visite du Crand-Père, 
interprété par Mme Fromentin. On fêtera les au-
tres remarquables interprètes de Venez-y donc I 
la talentueuse d'Eyvriel, les exquises Suzel Lan-
cry et Dentzer; l'endiablée Loulou Malray; etc... 

PAL4IS-DÈ-CRISTAL. — Le programme de cette 
.semaine entièrement renouvelé, comporte les dé-
buts de miss Raimon et de Teossl. qui se font ap-
plaudir à côté de Marguerite Bernard, la déli-
cieuse chanteuse à voix. Matinée et soirée tous 
les. Jours. Fauteuils, 1 fr., pourtour, 0 tr. 50. Loea-
Uon pour les places réservées. 
, « CAB1RIA » A L'IIIPPODROME-PALACE. — 
Cabiria poursuit brillamment sa carrière à l'Hip-
podrome-Palace; c'est le plus joli film qu'il nous 
ait été donné de voir Jusqu'ici; c'est aussi le 
plus artistique. Cabiria constitue un spectacle 
complet et tout Marseille voudra aller le voir. 

E{ab!i33SRî0!i{s L BAZE. — Doars Saint-Louis 
MARSEILLE 

Le compte rendu du dernier exercice de la 
Société « PARÎS-MODES » clôturé le 25 jan-
vier 1916, fait ressortir un bénéfice net de 
fr. 306.524 63, pour un capital de un million 
de francs. 

La situation financière de la Société est des 
plus aisées : le total des espèces et des titres 
de la Défense Nationale en portefeuille dé-
passe fr. 440.000 contre moins de fr. 40.000 
d'exigibilités. 

Après répartition des bénéfices du deuxième 
exercice, les fonds de prévoyance et d'amor-
tissement atteindront fr. 209.000, soit plus de 
20 % du capital social. 

Le rapport du Conseil d'administration 
constate que les bénéfices ci-dessus, en aug-
mentation de plus de fr. 125.000 sur ceux de 
l'année précédente, ont été. obtenus avec la 
clientèle habituelle et que le chiffre d'affaires 
ne comporte aucune fourniture aux services 
de la Guerre, entraînant des bénéfices excep-
tionnels. 

Il a .été déclaré un dividende de fr. 10 par 
action contre fr. 6 en 1914, payable sous dé-
duction des impôts, à partir dû 1" mai 1916 : 

A Marseille, aux Etablissements Baze, cours 
Saint-Louis ; 

A Paris, au siège social, 17, rue d'Aboukir, 
et chez.MM. Gabriel Digne et C", banquiers, 
51, rue Laîntte. 

Tous les Jours, deux représentations, en matinée 
et soirée; à chacune de ces représentations, on 
peut applaudir l'orchestre des Concerts Classi-
ques et son chef éminent M. Hasselmanns. La lo-
cation est ouverte. 

ELDORADO-CINEMA. — An programme : Mis-
sion secrète, drame 3 parties ; Tlpperary, drame 
anglais. 2 parties ; Je cherche un mari pour ma 
femme ; Chariot d la campagne, comique ;. les 
actualités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. £0. 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, 9). 
— Changement de programme : Du mardi au 
Jeudi, pour trois jours seulement, à la demande 
générale, reprise de La Dame aux Camélias, 
d'après le roman d'Alexandre Dumas fils, inter-
prété par la célèbre artiste Francesca Bertini. 
Orchestre symphonique. Tous les jours, matinée 
et soirée. 

Bourse de Paris du 2S Avril 
3 % Français comptant, 69 60; 3 % amortis-

sable, 69 25; 3 1/2 % amortissable, 91 25; 5 % 
libéré, 89 30, — Obligation Ouest-Etat i %, 399. 
— Obligation Tunisienne 3 % 1392, 31S. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, £5. — Dette Ottomane uni-
fiée 4 %, 58 60. — Extérieur Espagnol 4 %, 94 20. 
—. Japonais i % 1905, 84 95. — Portugais 3 % 
nouveau, 60 20. — Russe 5 % 1906, S7 50; 4 1/2 
% 1909, 77 25; 4 1/8 % 1914 libéré, 86. — Ban-
que de France, 4700. — Banque de l'Algérie, 2725. 
— Compagnie Algérienne, 1125. — Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, 727. — Crédit Fon-
cier de France, 6S0. — Crédit Lyonnais, 1050. — 
Banque Nationale du Mexique, 320. — Banque Ot-
tomane, 442. —- Paris-Lyon-Médlterranée, 1050. -— 
Nord, 1300. —• Action Nord d'-Espagne, 429 50. — 
Action Saragos^e, 423. — Transatlantique ordi-
naire, 145. — Messageries Maritimes, 90; — Nord-
Sud. 126. — Omnibus de Paris, .402. — Compagnie 
Générale Française de Tramways, 406. — Canal 
Maritime de Suez, 4150. — Thomson-Houston, 5S7. 
— Briansk, 342. — Rio-Tlnto, 1765. — Ville de 
Paris 1871, 301; 1875, 490; 1S70. 485; 1S92 , 267; 
1S94-1SG6, 2S6; 1S99. 291; 1904, 314; 1910 3 %, 237 50. 
— Méditerranée 3 % (fusion), 335; (fusion nouvelle), 
331 75. »- Midi, 339 50. — Lombardes anciennes, 
181. — Nord d'Espagne Ire Série. 380. — Saragosse 
Ire Série," 338 50. — Communales 1S79 comptant, 
434 ; 1880, 457; 1891, 305; 1892, 335; 1S99, 333; 1906, 
364 50; 1912, 195 50. — Foncières 1879, 463; 18S3, 
328; 1885, 32S: 1895 , 345; 1903, 373; 1909, 203 ; 3'1/2 
% 1913 11b., 405 ; 4 % 1913, 427. — Messageries 3 1/2 
%, 301; 5 %, 3S5. — Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 103 25. — 
Baliou. 1420. — Caoutchouc, 98 50. — Cape, 128 50. 
— Chartered, 14 75. — East Rand, 25. — Gold-
flelds, 36 75. — Hartmann, 378. — Lena, 42 50. — 
Malacca, 133. — Maltzoff, 515. — Modderfontein, 
1S1 50. — Platine, 4-50. — Rand Mines, 105. — 
Robinson Gold, 30 50, — Spassky, 53. — Sples, 
20 25. — Tharsis, 149. — Toula, 1077. — Utah, 
484. — Village, 25. — Dnieprovienne, 2250. — Kinta 
(Jouissance), 126; (Part), 267. — Colombla, 870. 
— Monaco, 2275; (cinquième), 455; (Obligation), 

au repas da soir 
effet le lendemain matin 
Chasse ia bile et Puri jie ie sang 
4,Bould Fort-Royal,PAKÏSettoatesPh'" 

217. — Casino de Nice, 310. — Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 28 28 1/2; 28 33 1/3. — Re-
cettes du Canal, de Suez (du 22 avril), 300.000; (du 
23 avril), 270.000. 

ETAMIVIL 
NAISSANCES des 23, H et S5 avril. — Zattara 

Paulette, rue Labry, 12. — Manzi Pascal, rue 
Saint-Laurent, 6. — Hanez Joseph, rue Saint-Suf-
Iren, 52. — Seclii Paule, avenue Saint-Gabriel, 16. 
— Ferrigno Pierre, rué des Vignes, 8. — Vasques 
Joseph, Estaque-Gare. — Passeggia Anna, enclos 
Milliards, 49. — Le Breton Marianne, avenue Mon-
fray, 9. — Ramon Gabriel, rue Sainte-Cécile, 22. 
— Gonnet Maurice, boulevard de Paris, 55. — Ja-
cono Emile, rue Chevalier-Paul, 60. — Sené Hé-
lène, avenue de la Capelette, 10. — Olive Tous-
saint, aux Olives. — Pirri Pascaline, traverse 
Gilles, 27.-— Guala Gahrielle, boulevard Flguière, 
83-. — Cristallo Vincente, rue Guichard, 5. — 
Kervizio Yves, Saint-Just. — Avella Amélie, rue 
d'Aubagne, 85. — Gangai Joseph, rue Gassins, 16. 
— Dante Joseph, avenue d'Ajene, 75. — Deniair 
Joseph, rue Neuve-Saiiit-Martin, 1. — Sala Ge-
neviève, rue do Rome, 201. — de Rocca-Serra Ga-
brielie, cours Lieutaud, 120. — Desiderio Julie, 
rue Louis-Astoin, 5. — Rosso Henry, fort Saint-
Jean. — Court Jacques, rue Wulfran-Puget, 1. — 
Nicolas Marthe, boulevard Bernard, 29. — Guer-
rteri Germaine, rue Sainte-Cécile, 29. — For-
mica Carmela, rue Colbert, 20. — Halrid Rachel, 
rue de la Bibliothèque, 21. — André Paulette, Cor-
niche, 209. .— Belvédère Louis, rue des Chape-, 
liers, 33. — Bernardi Pascaline, rue du Por-
tail, 24. — MIcheluccj Marcelle', rue Oiive, 10. — 
Julien Simone, boulevard Oddo, 137. — Pinatel 
Jeanne, La Pomme, — Zucchi Edmond, rue Petit-
Puits, 10. —. Bertrand Roger, rue Belle-Vue, 20. 
— Braconnier Simone. Salnt-Just. — Antigone 
François, rue Sainte, 82. — Jeoffret Robert, Ma-
zargues. 

Total : 53 naissances, dont lî Illégitimes. 

DECES du ?S avril. — Aubert Joseph, 75 ans, 
rue d'Endoume, 327. — Lafoy Claude, 63 ans, rue 
du Coq, 26. — Gansard Marie, S6 ans, rue Abbé-
Féraud, 7. — Casanova Mireille, 7 mois, rue de 
Forbln, 56. — Magglolo Thomas, 53 ans. grand 
chemin d'Aix, 159. — Barbuto Roger, 4 mois, rua 
BJidah. — Bourdin François, 52 ans, grand chemin 
d'Aix, 53. — Barharo André, 13 mois, rue Belle-
de-Mai.. 75. — Gremolini Maxime, 8 ans, rue 
Jacquand, 2. — Paillât Augustine, 23 ans, rue 
Sainte-Cécile, 26. — Durbec Jean, 65 ans, rue 
Virginie, 2. — Louigny Charles, 68 ans, rue da 
l'Académie, 3 A. — Lubet Jeanne, 42 ans, bou-
levard Velten, 4. 

Total ; 17 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du H avril. — Palmitessa Séraphine, 
6 mois, domaine Bonnefoy. — Berge Joseph, 61 
ans, place Lenche, 3. — Novel-Catin Emilie, S7 ans, 
boulevard Gariel, 19. — Severo François, 15 mois, 
rue des Cartiers, 5. — Tarqui Akii, 21 ans, rue 
Louis Bonnefoy, 16. — Rubiardone Pbilomène, 
13 ans, boulevard National. 140. — Beltram Jo-
séphine, 3 mois et demi, ira impasse Robert, 15. 
L- Baudoin Anne, 72 ans, rue des Trois-Ma-
ges. 31. — Bernard Clément, 71 ans, rue Bon-Pas-
teur, 67. — Rosolini Albert, 20 mois, boulevard 
National, 27-5. — Romaninl Rose, 45 ans, boulevard 
TeUène, 2. — Da Marco ^ntonio, 58 ans, rue 

Soulagement immédiat 
et Guérison certaine par la 

Liquour souveraine qui se grandpar csilterèms ù esté. 
Prix : 2.50 lu Klucun. -. Franco 3.10 contre umndut 
au U6p" Général J. VACMb'tlIAS, vh-», ancien internodos 
Hôpitaux ua Paiis à SAil-W-BONNET-LE-CHATEAU (Loire). 

' CALMlTINEt&'^c^: 
i.iiiinT.n'jMrig.'aBaa 

Saint-Laurent, 36. — Gldde Elle, 34 ans, bou-
levard TeUène, 15. — Arnal Hubert, 15 mois, rue 
Vieux-Palais, 14. — Barnoin Antoine. 05 i ans, rue 
Pierre-Dupré, 15. — Donadieu François, 70 ans, 
place Durhec, 2. — Azouani Amar, 49 ans, rue Fa-
rlnette. 3. — Rleutord Berthe, 22 ans, boulevard 
Chave, 192. — Rocca Raphacile. 3 mois et demi, 
rue des Ferrats, 22. — Suiïrediai Agata, 66 ans, 
Montolivet. — Labeaume Marie, S0 ans, rue Croix-
de-Reynier, 21. — Melani Adeliudo, 41 ans, bou-
levard Bonnes-Grâces, 7. — Lespy Adeline. 40 ans, 
rue Bon-Juan, 7. — Raimondl Antoine, 34 ans, 
rue Mazenod, 44. — Peitonet! Giovanni, 48 ans, 
Impasse Junot, 13. — Marcantonl Fernande, 8 ans, 
rue Sainte-Cécile, 4. .— Monnier Charlotte, 64 ans, 
rue de Sion,. 5. — Accorsi Vitallano, 37 ans, rue 
Grands-Carmes, 65. — Issorel Rose, 80 ans, Saint-
Marcel. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

' DECES du S5 avril. — Deutscher Vendelin 
74 ans, quai de Rive-Neuve, 35. — Giovannoli An-
■toine, 5 ans et demi, Saint-Henri. — Kreger 
Henri, 63 ans, rue de Rome, 1S9. — Maridat Pierre, 
58 ans, rue Bergère, 45. — Chaboys Jean, 75 ans, 
rue du Pontet, 14. — Orengo Domenico, 69 ans, 
boulevard d'Agay, 1. — Vermalle Henri, 27 ans, 
rue Vincent, 59. — Dravet Jean, 79 ans. Les Cail-
lols. — Cesarini Charles, 63 ans, allées de Meilhan, 
35. —, Charrier François,. 64 ans, rue. Consolât, 43. 
— Caildhol Lazarine, 70 ans, rue d'Anvers, 40. 
— Grahier ' Gilberte, 25 ans, boulevard Gazzino, 
25. — Dalmieres Marthe, DO ans, boulevard des 
Vignes, 63. — Lacroix Belisarietta, 52 ans, rue 
Fauchier, 7 B. — Caillol Marié, 80 ans, rue La 
Rose. — Tarrôs François, 71 ans, rue Ciotilàe. 8. 
— Gontard Maria, 68 ans, Estaque-Plage. — Co-
lombani Joseph, 59 ans. rue Vincent-Leblanc, 15. 
— Bouis Alfred, 65 ans, boulevard Vauban, 58.— 
Gouiran Joseph. 60 ans, rue des Trois-Mages, 52. 
— Amato Alfonso, 67 ans, rue Belle-de-Mai. il. 
— Grégoire Marie, 25 ans, rue Méry, 24. — Tru-
chard Marguerite, 30 ans. rue de Rome, 21. — 
Ferrari Joseph, avenue de la Timone, 26. — An-
gelini Marie, 2 ans et demi, Bonneveine. — Tho-
iozan, Marins, 22 ans, boulevard Jacquand, 26. 
— Arnaud Pierre, 70 ans, rue Thomas, 63. —>' 
Genin Constance, 92 ans. rue Bon-Pasteur, 15. 

Total : 33 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

TTyiijtiiiiae.'. flii TiFa.'va.ii 
w\ On demande des ouvrières couturières, 

rue Haxo, 18, au 3e, chez M" Durand. 4 
. wi Garçon de café, libre à 6 heures du soir, 
demande emploi. Ecrire rue Pavée-d'Amour, 
n° 26, au bar, initiales A. J. 

vw On demande culottières, 0 fr. 70 sans 
finission, rue Saint-Baziie, 19 A. 

vw On demande une bonne ouvrière pom-
piôre capable, rue Breteuil, 117. 

w\ On demande des ouvrières très capables 
pour le costume tailleur et les chemisettes de 
commande, travail assuré toute l'année, rue 
Paradis, 47, a la Pensée. 

vw On demande des ouvriers pour vareuses 
militaires drap, rue Magenta, 1. 

v«> On demande des ouvriers menuisiers 
rue Glandevès, 19. 

vw On demandes des ouvrières à la main 
pour, l'atelier, rue Charras, 31. 

■wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, Teinturerie Chapignac, rue Sain-
te-Victoire, 13. 

vw On demande des fillettes de 13 à 14 ans, 
confiturerie, 2, rue du Muguet. 
wi On demande demi-ouvrière et apprentie 

tailleusss, rue d'Endoume, 57. 
vw On demande des pantaîonnières, ma-

chine au moteur, rue de la Loubière, 73. 
vw On demande de très bonnes ouvrières 

tailleuses, pour atelier ou domicile, magasin, 
rue Radeau, 1, M" Baronne. 
vw On demande des commis pour les cour-

ses, rue de Rome, 142, boucherie. 

Inouï et Hemilletix 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vunls iucassablcs. 

PRIX UNIQUE 
h ï'km Taiesir \ %"ul 2?^?So. 

MARSEILLE ( BÙ do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, GE2SERS / 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GP.ÛNOBLIA. 

vw On demande des ouvrières cartonnières, 
13, rue de ia Paix, au 1". 

vw On demande une apprentie chemisière, 
payée de suite, boulevard de la Paix, 54. 

vw On demande une ouvrière coiffeuse, 
bien rétribuée, sachant faire ondulation Mar-
cel, salon du Régent, 16, rue du Jeune-Ana-
charsis. 

vw On demande des ouvrières pour confec-
tionner des vareuses toile, et un petit jeune 
homme pour faire les courses, chez Pontié, 
rue Dieudé, 39. 

vw On demande des ouvrières à la main et 
des mécaniciennes avec leur machine, travail 
bien rétribué, 109, boulevard National. 

vw On demande un couseur pour machines 
Black et Rapide, fabrique de chaussures Ma^j ' 
laspina, 30, rue du'Muguet. 1 

vw On demande des ouvrières et demi-oun 
vrières couturières. S'adresser rue Vacon, 39, 
au 1", chez Pilato. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, accompagné de ses parents, pour 
courses et nettoyage de la pharmacie, 50, rue 
Paradis. 

vw On demande des mécaniciennes pour 
travail militaire. S'adresser Papparena, bou-
levard National, 299. 

vw On demande demi-ouvrier et apprenti 
peintre, 69, cours Lieutaud. 

vw On demande ouvrières pantalonnièfes 
et vestières, 30, boulevard de la Corderie, au 
2° étage, à gauche. 

vw On demande des mécaniciehne's pour 
vestes et -pantalons (ne pas confondre avec 
kaki) et une rabateuse. ,12, rue des Tem-
pliers, au 1". 

vw On demande chez Fernand, 200 panta-
îonnières pour travail facile à domicile, rue 
d'Endoume, 26, bar du Rhône. 
vw On demande des vestières avec leur/ 

machine pour vestes toile bleue, atelier et 
domicile, bien payées, 98, rue Grignan, au l"f 
salle 4. 

vw On demande un coupe*ur, des appié-
ceurs, des pantaîonnières et une pompière à 
l'English American Tailor, 12, rue Paradis* 

vw On demande jeunes gens pour les cour, 
ses, 2S, rue Paradis. 

wv On demande jeunes filles présentées 
par leurs parents. Drevet, biscuiterie, rue 
d'Aubagne, C7 

vw On demande de bonnes ouvrières et una 
apprentie tailleuse, 34, rue Montgrand. 

wv On demande de bonnes ouvrières au 
neuf, chez Mme Bonnet, repasseuse, rue du 
Grand-Puits, 16, au 4". 
vw On demande ouvrière et ouvrier tail-

leur, Somma, rue des Gartiers, 2, au 3». 
vw On demande une demi-ouvrière tail* 

leuse, 121, rue Paradis, au 2°. 
vw On demande mécaniciennes avec et 

sans machine, femmes à main, bonnes ra<-
batteuses, rue Fontaine-Rouvière, 24. jp 

BOURSE "DU TRAVAIL. — On demande j 
Un ouvrier bijoutier ; un apprenti serrurier ; 
un ferblantier à. la machine et un apprenti ; 
un ouvrier charron ; un demi-ouvrier tapis-
sier-matelassier ; un demi-ouvrier plombier ; 
un apprenti emballeur ; un demi-ouvrier 
noyauteur ; un apprenti litho bien dégrossi ; 
un 'demi-ouvrier et un apprenti tailleurs ; un 
apprenti plombier ; un apprenti relieur, prén 
senté par ses parents ; un demi-ouvrier pom-
pier ; un ouvrier cycliste : un employé épi-
cier, avec certificats et capable ; un tonne-
lier ; une ouvrière lingère ; une coupeuse 
pour doublure chaussures ; des apprenties 
perleuses : une demi-ouvrière et une appren-
tie tailleuses. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. — On est prié de porter 
livret, certificats ou papiers d'idëntité. 

1)9 même que le canon tue les ennemis de la Patrie, de 
même le CS«>u»5ron-<îiuyot tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, sulfit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfie/s-voùs, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligée et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. . 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — et 

guérit. 
P. S. Les personnel qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repa3. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C il T% S? il I 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
« SL» &™ M %J envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

O p^ g g |P lf»a a B™ Je suis acheteur de Gen-ilUbU&rllK. tiane, l'aire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

«un SU B J» BKK JE3 (95» Vous, qui Boufi'rez do : cœur, 
HwH JË& Bas J5& &ff 1&) US? estomac, diabète, albumine, co'ustipation, 
•ntorito rhumatisme, prostatito, goutto, obésité, eczéma, nonrasthénie. etc. 
Guérissez-vous par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE do M. l'Abbé W±&ni, 
ancion Caré do Martainnovilio (Somme), a Toitrs (I.-ct-L.). Brochure Gratuite. 

IHPUISSAPiCE GUEScSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 0 fr. la boite franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Casslus 40 ans ttè~sûcëè~sj. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

El Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

HO&SGROSSE et TOUS TITRES et C0DP0ÎÎS. 
Argent de suite. BANQUE, 7, rue Laffitte, PARIS. 

ïeîilss ou Achats 
Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dam la lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tard 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
ta date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tisô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

JJARIGES Bas élastiques lava 
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagisps, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille, 

0*5 fi PC à mes bonnes reia-
HfcwL. tions en Normandie, 

j'offro un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bos, à Aubais (Gard). 

SAGE-FESV3ME 
ARNAUD,2f;,all. Capueines, 

Prend pens.Consult. t. l.jours Disc. 

A€raBEl^efry
brecs 

neuv., ébéniste mobilisé, n'im-
porte quel offre, très pressé, 
traverse des Olives, villa « Les 
Grillons », octroi de S'-Julien. 

à céder, plein 
centre. S'a-

dres. Suspène, 1, r.Thubaneau 
SCEBIE-BÂB 

FIANCÉS 
voyez mes cham-
brés tous styles, 

fabrication française.prix mo-
dérés, 57, rue Nationale, près 
place Capucines. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à leu 
eOO mètres carrés de terrain 
environs de la gare du Prado 
32 mèt de façade, sur b. Gif 
iy, 14 S'a Vlstorh b i^nrnnl 

ELECTRICITÉ e#âS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Ealise-Saint-Michel 

OU PWTO VENDE 

Mn el Eosises 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

IE TOUTES LES FOieSilSES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

VEUX PAPIERS 
Achat de commerce et autres 

exclusivement pour refonte, 
126, Grand-Chemin de Toulon, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papiers. Téléph. 23.44. On 
prend à domicile. Usine à la 
Valentine, Marseille,où le ven-
deur peut assister à la mise 
au pilon. 

îNDRf tracteur.état neuf 
marque Garrett 

Leiston, Compound, force 20 
H. P. S'adresser à M. Bovio, 
Manosque (B.-A.). 

46. rue Forîia, 46 

EMPLOI OE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

MECANICIEN „" ajusteur tour-

pable, est demandé pour usine 
dans la région de Marseille, 
logé et bien payé. Ecrire avec 
références Allègre, poste res-
tante bureau Capucines, Mar< 
seille. 

PnSCCCC vides, contenance 
LPJSatO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

LÀ COLLECTION I GUERRB 
en fascicules de 

f f 

Journal Universel 
du 1- juillet 1914 

au 31 décembre 1915 
est livrée à domicile contre 

GO francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

CAMIONNEUR-LIVREUR 
est demandé, 27, rue Saint-Sé-
pulcre, au magasin. 

INSTiïyTBICEexcSf^c-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M* Harcq. 
1C2. rue du Camas, Marseille. 

de fautes les carlias du csrps 

SONT DETRUITS 
rspidsmt et proprameat 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet su ffit pour 

se àébarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

LES — 

du MA5DI et da VENDREDI 
sont roçtsos chez tous ncs correspondants c' 

dépositaires da la région 

O.SO la lipa — liaîmum B lignas 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ça ; location d'appartemenis, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés j 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille da leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

m i 

CHASSIS L01HÂI1E 
16 HP. Voir Mayol, 1, rue de 
la République. Téléphone 11.70 

• Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

rVJPEHMC Dans l'intérêt de la 
HiMniHL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne cou 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Biatichetii et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

PRAIRIE A LOUEE 
S'adresser campagne Valmont. 
terminus tramway du Redon.: 

DËïHïil Petit cllien bei«e- von rCnUII long. Rap. cont. réc4 
15, rue des Cartiers, au 3". 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
ia drouuerie. 

BPînil Parcours plage, par , 
rilnUU blessé, Médaille milW 
taire, portefeuille en étoffe^* 
initiales A. H., contenant pa-
pier militaire Important. Prié, 
re de le rapporter au bureau 
du journal. ' 

Le Gérant t VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stèr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Avril. 

— 68 j-ai 

'Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTES 

Et sans apercevoir le sourire que cette 
dernière phrase avait fait naître sur les 
lèvres du jeune homme, Mlle Thésou con-
tinua, 

-—■Ah ! cette histoire avec cet espèce de 
baron ne m'a pas réussi. Non seulement 
ce soir-là j'ai perdu mon amant, mais coïn-
cidence curieuse, c'est de ce soir-là que date 
la disparition d'un objet auquel je tenais 
beaucoup. 

— Lfn objet ? 
— Oui, figurez-vous, je ne sais pas com-

ment cela s'est fait, le lendemain de la 
scène, je me suis aperçu qu'une photogra-
phie que j'avais à mon mur n'y était plus. 
Ce n'est évidemment qu'une coïncidence, 
mais enfin... 

Garnior avait tressailli. 
— Pardon, interrompit-il, vous dites une 

photographie ? Y a-t-il indiscrétion à voua 
demander de qui était cette photo î 

— Oh ! non, dit Thésou, qui ne soupçon-
Rcproductlon et adaptation tinémalographuiu» 

rigoureusement interdite*. 

nait pas l'importance de ses paroles, c'était 
justement quelqu'un de la marine... un offi-
cier... que j'avais connu à Marseille autre-
fois. 

— Lo nom de cet officier ? 
— Dufresne. Vous le connaissez ? 
— Peut-être, dit Garnier avec une indiffé-

rence affectée, car il ne vpulait pas mon-
trer ce qui passait en lui. Mais excusez-
moi, mademoiselle, ce n'est pas une vaine 
curiosité qui me pousse. Voulez-vous préci-
ser. Cette photographie à quel moment exac-
tement en avez-vous constaté la dispari-
tion ? 

La jeune femme hésitait maintenant. Elle 
regardait le matelot, une surprise inquiète 
au fond des yeux. 

— Oui, je comprends votre étonnement, 
votre hésitation. Mai3 ne craignez rien, ma-
demoiselle, la question que je vous pose a 
une très grande importance... je vous ex-
pliquerai ensuite. Répondez-moi avec le plus 
d'exactitude possible. Quand vous êtes-vous 
aperçue de la disparition de cette photogra-
phie î 

— Le lendemain de la scène, en jetant les 
yeux sur le mur de ma chambre qui était en 
face de mon lit. 

— Vous êtes sûre qu'avant la scène cette 
photographie était encore au mur, 

— Absolument sûre. 
Garnier réfléchit. 
— Une question encore. Ce Monsieur, ce 

baron Wogan, l'avez-vous laissé seul dans 
votre chambre ? 

— Quelques minutes, du temps que j'é-
tais dans mon cabinet de toilette. 

— Etait-elle solidement fixée-au mur cette 
photographie ? 

— Elle tenait à peine par deux petits clous 
à dessin. 

— Elle n'était pas seule î. 
— Oh 1 non. 
— Elle seule a disparu î 
— Elle seule. 
Garnier eut un battement de cœur. Enfin 

tout s'éclairait. Cette homme, ce baron Wo-
gan s'était introduit cfyez Thésou dans un 
but bien défini : pour y prendre une photo-
graphie, et cette photographie était celle de 
Dufresne... 

Or pourquoi aurait-il volé cette photogra-
phie sinon pour , 7 copier la ressemblance 
de l'officier. 

Et Garnier apercevait clairement mainte-
nant les dessous de l'horrible machination. 

Il comprit qu'il était de son devoir de 
fournir tout de suite quelque éclaircisse-
ments à celle dont il allait solliciter le con-
cours. 

— Mademoiselle Thésou, dit-il enfin, vous 
venez de me révéler une chose de la plus 
grande importance, si importante, même 
qu'elle va peut-être me fournir le moyen de 
sauver un honnête homme qui porte aujour-
d'hui le poids d'un crime qu'il n'a pas com-
mis. 

La jeune femme demanda : 
— De quel homme voulez-voua parler J 
— De l'enseigne £ean Dufresne. 
— Je ne comprends pas, expliquez-voua je 

vous prie. 
— Eh bien voici, poursuivit Garnier à voix 

plus basse, vous connaissez sans doute la 
terrible aventure qui est arrivée à cet offi-
cier. 

— Oui, j'ai appris l'affaire par les jour-
naux. 

— Vous croyez comme tout le monde que 
Dufresne a trahi sa patrie en vendant à 
l'étranger des documents secrets intéres-
sant la défense nationale... Rien n'est plus 

faux. Dufresne est innocent. Il est la vic-
time d'une épouvantable complot, d'une 
atroce machination. 

« Oui, on s'est servi de son nom, peut-
être même de son aspect physique pour dé-
rober des documents dont il avait la garde. 

« Ce « on » nul ne le connaît et je puis 
dire que personne hormis moi-même, per-
sonne ne soupçonne l'existence de cet X... 
mystérieux. 

— Jean serait donc innocent ? s'écria Thé-
sou. 

— J'en ai la certitude, affirma Garnier 
avec énergie. 

— Oh I quel bonheur ! reprit la jeune 
femme, quel bonheur l... A dire vrai je n'ai 
jamais cru à cette affreuse chose... C'est que 
je connais ce pauvre Jean, il a été longtemps 
mon ami... Des circonstances nous ont sé-
parés... il devait, je crois, se marier ; mais 
je n'ai jamais cessé de penser à lui... Un 
pressentiment me disait que toute cette vi-
laine histoire n'était pas vraie....Et mainte-
nant encore je voudrais pouvoir faire quel-
que chose qui put. lui être utile. 

— Merci, Mademoiselle dit Garnier, tou-
ché jusqu'au fond du cœur par les paroles 
de la jeune femme. Je vois que j'ai été bien 
inspirée en venant vous voir... Je puis même 
vous avouer maintenant que le véritable 
motif de ma visite est l'affaire de M. Du-
fresne. 

*c C'est par lui que j'ai connu votre an-
cienne liaison et en venant à vous j'avais 
au fond de moi le secret espoir que j'ap-
prendrais quelque chose qui pourrait m'ai-
der à tirer au clair cette mystérieuse af-
faire. 

« Sans que j'aie eu besoin de vous ques-
tionner, vous m'avez sarlé de cette photo-

graphie disparue à la suite de la visite de 
ce soi-disant baron... Ce simple détail que 
je ne pouvais apprendre que de vous, que 
je ne pouvais pas deviner, a suffi pour 
faire faire un pas décisif à mon enquête. 
Mais j'ai besoin que vous précisiez certains 
points, permettez-moi donc de vous poser 
quelques questions... Voyons comment avez-
vous connu ce baron Wogan ? 

— Au théâtre. Il m'envoya un mot par 
l'ouvreuse me disant qu'il ne venait au spec-
tacle que pour moi, qu'il voulait me voir 
coûte que coûte, bref qu'il était amoureux 
fou. 

— Pourquoi l'avez-vous reçu chez vous 1 
— Il y tenait absolument, disant qu'il 

avait horreur des hôtels, des cabinets parti-
culiers, que de voir ma chambrette cela l'a-
musait beaucoup, enfin un tas de boni-
ments. Je me disais : c'est un vieux mania-
que, faut pas le contrarier... Je Tai emmené. 

Après réflexion, Garnier demanda encore. 
— Il ne vous a posé aucune question tou-

chant vos anciens amis ? 
— Aucune. 
— Il ne vous a pas demandé en entrant 

chez vous quelles étaient les personnes dont 
les photos étaient au mur ? 

— Non. On aurait dit qu'il ne les avait 
même, pas remarquées. 

— Comment était-il physiquement ce 
bonhomme-là ? demanda Garnier qui pour-
suivait son raisonnement. 

— Autant que je me souvienne, un peu 
plus grand que vous, plutôt fort, avec des 
favoris noirs, l'air assez chic. 

— Parlait-il bien français ? 
— Trè3 bien, trop bien même pour un 

étranger. 

— Est-ce que vous seriez capable de re-
connaître cet homme ? 

— Oh ! pour ça, oui, dit la jeune femma 
d'un ton affirmatif. 

Garnier s'était levé. 
— Mademoiselle Thésou, dit-il, en regai* 

dant la jeune femme bien en face, voulez* 
vous m'aider à sauver notre ami Dufresne f 

— Oh ! de tout mon cœur, Monsieur, qalH 
faut-il faire î 

— Venir avec moi. 
— Où ça ? 

■ — En Italie. 
— En Italie ? 
— Oui, ne cherchez pas à comprendre,; 

maintenant ce serait trop long à vous ex* 
pliquer... Voyons rien ne vous retient plus 
particulièrement à Montmartre ?... Cela ne 
vous dit pas un beau voyage en Italie ? 

— J' • vous crois que ça me dit. Quand 
part-on ? 

— Immédiatement. 
— J'en suis 1 Le temp3 de faire mon sac... 

et de finir de déjeuner. Mais dites-moi,; 
faut-il emporter du linge, resterons-nou* 
longtemps ? 

— Ah ça, dit Garnier, avec un petit gesta 
qui signifiait qu'il l'ignorait absolument,' 
ça dépendra des circonstances. Mais ne 
vous encombrez pas de bagages, nous noua 
arrangerons en route. 

Thésou était radieuse. La main sur le 
bouton de la porte, elle s'apprêtait à an-
noncer à sa propriétaire et à ses voisines 
la grande nouvelle de son départ pour l'Ita-
lie. Garnier la retint. 

— Pas un mot à personne, dit-il, c'est , 
absolument nécessaire pour la réussite da _y 
notre affaire. 

suit» a demaiTLh 
CLAUDE XR&VQOH 


